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Taxations
Réquisitions

La farine, il y a peu do temps, lit
presque complètement défaut dans plu-
sieurs villes de France. La fabrication
du pain s'en ressenti!, et nombre de bou-
langers durent, pendant quelques jours,
soit réduire leurs fournées, soit fermer
leur four.

Cette situation, due uniquement au
manque de blé indigène et exotique, ne
laissa pas indifférents quelques-uns de
nos députés . qui interpellèrent à ce su-
jet notre gouvernement.

M. Herriot, ministre1 des transports et
du ravitaillement, eut, une fois de plus,
à défendre une organisation dont il n'est
pas le créateur mais que la force des
choses le força à conserver au moment
de son arrivée au pouvoir.

Les interpellations de nos député* rou-
lèrent non seulement sur le ravitaille-
ment eu blé,- mais encore sur les taxa-
tions et les réquisitions.

M. Barthe, député de l'Hérault, s'élè-
ve avec raison contre la façon d'opérer
de l'Intendance en ce qui concerne les
fourrages.

Dans le Midi, notamment., les four-
rages sont réquisitionnés de telle sorte
et en si grande quantité, que les com-
merçants, les négociants me peuvent ar-
river à se procurer la quantité qui leur
est strictement nécessaire pour alimen-
ter leurs animaux. C'est ainsi qu'au 15
décembre 1916, vingt-huit vaches laitiè-
res étaient abattues à Montpellier, on
ne pouvait plus les nourrir.

A Béziers, avant la guerre, 30 à 35
wagons de foin arrivaient journellement
en gare. En 1916 ce chiffre tombe à 13,
et en 1917 à 7. La réduction est de 70 0/0
environ, le nombre de chevaux n'a ce-
pendant pas varié.

Dans le département de Vauciuse, il
était interdit de transporter du foin
d'une commune à l'autre. Ni le Préfet,
ni l'Intendant n'avaient, paraît-il, donné
cet ordre, mais l'interdiction n'en exis-
tait pas moins. Il y a. quelque temps
un intendant général est envoyé dans ce
département pour se rendre compte des
récoltes. Rentré à Paris, il fait réduire
le chiffre de la réquisition, fixé d'abord
à 280.000 quintaux, à 140..000, et ce chif-
fre dépasse encore les disponibilités. En-
tre temps, M. le. ministre du ravitaille-'
ment, dans une lettre à un député pu-
bliée par la presse, indique que toute
liberté est laissée aux expéditeurs de
foin du Vauciuse. Les négociants de ce
département envoient alors du fourrage
dans le Gard et l'Hérault. Résultat :
l'Intendance les fait passer en correc-
tionnelle.

Dans le département du Doubs les cho-
ses se passent do la même façon. Lé 14
février, le sous-intendant de Besançon
écrit il un cultivateur : « Eu réponse, à
la lettre du 30 janvier que vous avez
adressée à M. le ministre de l'intérieur,
j'ai l'honneur de vous donner la préci-
sion suivante :

« Aucune interdiction n'a été donnée'
pour les fourrages du département du ,
Doubs.

« Mais, en fait, les besoins de l'armée
ont été tels que tout le fourrage de ce dé-,
portement a été réquisitionné par le ser-
vice du ravitaillement.

« Aucune sortie de fourrage du dé-
partement n'est donc pratiquement pos-
sible. »

Et voilà ce que racontent gravement
nos sous-intendant» : « Vous pouvez ex-
pédier, mais... nous réquisitionnons
tout !

M. Barthe, en terminant son exposé]
sur la crise des fourrages, demande que
des sanctions soient enfin prises ; que
soient brisés les rouages de notre bu-
reaucratie françaiso qui, en temps de
guerre, continuent leurs pratiques cou-
pables du temps de paix, paralysant tou- i
te la vie économique du pays.

M. Maurice Long- vient ensuite parler
do la crise du blé. Il fait un exposé pré-
cis de la situation.

Notre moyenne décennale comme pro-
duction de blé était de 94 millions do
quintaux. En 191-1, elle n'est que de 77
millions de quintaux. En 1915, de 61 mil-
lions. En 1916 do 58 millions. La récolte
de 1917 sera sans aucun doute en défi-
cit de 35 à 40 millions.

La récolte européenne en 1917, subira
un déficit de 170 millions de quintaux
qu'elle ne pourra demander qu'à l'impor-
tation. Or, le surplus importable de la
récolte des Etats-Unis, Canada, Argen-
tine, Inde, Australie n'est évalué qu'à
100 millions de quintaux. Les Alliés ot
neutres d'Europe auront donc encore à
supporter un déficit appréciable do 70
millions de quintaux, soit 40 0/0 Si la
p_aix survenant cette année-ci, le défi-
cit serait encore plus considérable l'Al-
lemagne et ses alliés, dont les besoins
sont très grands, se trouveraient ache-
teurs et viendraient no.ru seulement .nous
enlever des provisions sur lesquelles nous
comptons et dont nous avons besoin, mais
leurs demandes, leurs ordres d'achat sud
le marché mondial produiraient encore
uno hausse considérable.

Pour remédier à cette situation que
fait-on ? Les négociants demandent que

l'on, laisse la liberté de commerce, ils
promettent qu'ainsi l'on ne manquera de
rien. Que font cependant les gouvernants

I de l'époque ? C'est en mai 1915 la, réqui-
sition générale des blés, puis la lui du
16 octobre 1915 qui confie à l'Etat ïi
monopole de l'importation des blés. -

C'est ensuite la taxation du blé à
30 fr. Ce prix aurait pu être suffisam-
ment rémunérateur, mais à la condition
expresse de taxer ea môme temps les
autres céréales, orge, seigle, maïs- On ne
l'a pas f^it, et ce qui s'est produit est
chose normale. Le paysan, pouvant ven-
dre ces dernières céréales 35 à 41 fr.,
n'a plus semé que celles-là ot a donné son
blé à ses animaux. Peut-on l'eu blâmer ':
Non., la faute de cet état de chose ne
peut qu'incomber à la taxation à trop
bas prix.

A P'beure .actuelle on. va élever le
taux de la prime à la culture du blé de
telle sorte que le cultivateur finisse par
toucher 40 fr. par 100 kilos. Cette me-
sure donnera-t-ello un résultat ? Non,
car le prix de vente du blé sera tou-
jours de 33 francs les 100 kilos. Quand
l'agriculteur aura touché sa prime ne
sera-t-il pas toujours tenté de nourrir
son bétail avec du blé si les autres cé-
réales se payent un prix plus élevé '!
Il produira du blé, certes, mais ce n'est
pas nous qui en profiterons, notre stocl;
n'en sera pas augmenté.

De toute manière, le fait brutal non-
frappe maintenant : Nous devons rédui-
re nous consommation de blé à sa plus
simple expression. Notre récolte est dé-
ficitaire par suite du manque de -main-
d'œuvre, d'engrais*, et d'une politique
économique mal comprise. Nous né pou-
vons que nous résigner à la situation
actuelle, en déplorant toutefois que ceux
qui nous gouvernent ne nous aient pas
permis plus tôt de pousser l'j cri d'a-
larme et n'aient pas employé tous les
moyens en leur pouvoir pour améliorer
notre situation.

Nous devons nous attendre maintenant
à des restrictions toujours nouvelles
Nous marchons à grands pas vers lo pain
unique, le pain national et la carte de
pain.

Après, une politique d'imprévoyance de •
longs mois, ces mesures draconienne*
sont nécessaires. Puisqu'il le faut, ac-
eeptpns-les. Mais ne cessons cepondan:
pas de réclamer toujours des pouvoirs
compétents, une meilleure organisation,
une plus grandie liberté pour nos tran-
sactions ; une meilleure compréhension
des besoins, des nécessités de l'heure
présente ; des mesures énergiques, ré-
fléchies et sensées ; une ligne de condui-
te bien établie, suivie sans faiblir, s'ins-
pirant des idées de ceux qui sont "seuh
capables en la matière : des cultivateur-;
et négociants. j, CHAPUIS.
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La Foire de Lyon
La Foire de 1917, qui s'ouvrira dan-

notre ville dans quelques jours, a dépasse-
les espérances les plus optimites. Alors-
que 790 stands souleo.Vmt avaient été
aménagés en 1916, 2.320 «tands ont ét<"
/nécessaires pour cette année. Ces stands
sent occupés par 2.563 adhérents, se ré-
partissant, par nationalité, de la façon
suivante :

Français, 2.169 ; Anglais, 43 ; Amé-
ricains, 25 ; Italiens, 105 ; Suisses, 1.63 ,
Espagnols. 29 ; Hollandais, 8 ; Russes, 4 :
Suédois, 1 ; Belgique, 3 ; Chine, 2 ;
Japon, 3 ; Portugal, 5 ; Mexique. 3.

Voici, d'autre part, lo programme des
manifestations d'ordre économique et
commercial qui se. dérouleront dans no-
tre ville, pendant la durée de la Foir :
de 1917, du 18 mars au 1" avril :

Dimanche 18 mars. — A 10 heures,
Grand-Théâtre, place de la Comédie :
Réunion générale des participants à la
Foire do 1917, 0ous la présidence de M.
Archille Lignon, ancien, président du Tri-
bunal de commerce, membre de la Cham- .
bro de commerce de -Lyon, président du
Comité de la Foire, assisté des autori-
tés civiles et militaires et du Comité
d'organisation. .

Dimanche 25 mars. — Visite Officielle
de la Foire, à 10 heures, par M. Clé-
ment et, ministre du commerce, de l'in-
dustrie et do l'agriculture, et M. Her-
riot, maire de Lyon, sénateur du Rhône,
ministre des travaux publics, du ravi-
taillement et des transports, président du
Comité d'organisation. — A 14 heures,
palais du Conservatoire, quai de Bondy :
Congrès des mimes et de la métallurgie.

Lundi 26 mars. — A 9 heures et à 14
heures, palais du Conservatoire, quai de
Bondy : Congrès de l'agriculture.

Jeudi 29 mars. — A 9 heures et à 14
heures, païais du Conservatoire, quai de
Bondy : Congrès de la Foire de Lyon.

Vendredi 30 mars. ~ A 9 heures et à 17
heures, palais du Conservatoire, quai de
Bondy : Continuation des travaux des
Congrès le ia loire

oooooooooooooooooooooooooooooo
CONGRÈS AGRICOLE

Sous les auspices de la société d'agri-
culture, œiiences et industrie de Lyon, se
tiendra à l'occasion de la Foire, à Lyon,
le 26 mars, un Congrès. Au programme,
nous relevons les questions suivantes :
Main-d'œuvre eu taxations ; mécanique
agricole ; marques de spécialités agri-
coles; transports; exportation d*és fruits
et légumes; la famille et la propriété
rurale.

MM DU MARCHÉ DE PARIS
(Correspondance particulière)

Nous ne sommes plus qu'à huit jours
du printemps et nous pataugeons encore
dans la neige. Cependant, la commission
sénatoriale a pris sa décision pour avan-
cer l'heure légale ot nous rie tarderons
pas à être fixés à ce sujet. Cette mesure
sera approuvée comme toutes celles qui
seront imposées par l'administration dans
notre alimentation. Il s'agit toujours do
nouvelles taxations et d'économies à réa-
liser, celles-ci réclamées surtout, ces
temps derniers, du côté de l'armée, qui
raspille entre autres, la viande, le pain,
la paille, et, principalement dans les cen-
tres automobiles, de l'essence dont il est
toujours question de relever la taxe.

A mesure que les taxes se multiplient,
>n en voit les inconvénients, comme aussi
es fissures qui les entravent et leur ré-
percussion sur les approvisionnements des
marchés. Ainsi, celle des pommes de terre
et du beurre.

La taxation de la confiserie, celle des
sirops, etc., n'ayant pas été prévue, il a
été décidé que le comité de répartition du.
sucre trancherait la question en rédui-
sant considérablement la part attribuée
aux fabricants de ces produits. Les dis-
tillateurs, notamment, subiront une ré-
duction de 66 % qui aura pour consé-
quence de favoriser la fabrication du
chocolat destiné à l'alimentation.

L'accord vient d'être fait entre le gou-
vernement et la commission de l'agricul- -
LUre de la Chambre des députés, pour que
la prime au blé de la récolte 1917 soit
portée à 7 fr., ce qui assure au produc-
teur le prix do 40 fr. par quintal.

Nous n'avons aucun changement à in-
diquer dans la situation des farines et des
blés, qui sont toujours très recherchés.
Signalons, toutefois, la mesure prise par
le préfet du Calvados, qui a prescrit,
dans toutes les communes du départe-
ment, le recensement des quantités de
blé et do pommes de terre existant on-
coro chez les agriculteurs et les commer-
çants. En même temps est annoncée la ré-
quisition générale des blés. A partir du 12
mars, aucun blé no pourra plus être
vendu ni transporté que sous le couvert
d'une mainlevée de réquisition. La ré-
quisition des blés est également en vi-
gueur dans le département de la Seine-
Inférieure. Mais, en outre, aux ternies
d'un arrêté préfectoral, toute la farine
orovenant des moulins, du département, '
approvisionnés exclusivement à l'aide de
dés indigènes réquisitionnés et de blés

exotiques délivrés par le service de ravi-
taillement, sera réservée à la panifica-
tion. En conséquence, les meuniers ne '
pourront vendre la farine obtenue qu'aux
boulangers du département et, d'abord, à
ceux de leur rayon; la vente directe aux '
consommateurs est interdite, sauf auto-
risation spéciale. De même, il est abso-
lument interdit aux boulangers de reven-
dre aux négociants ou aux consomma- :

teurs une quantité quelconque de farine
achetée aux meuniers.

Une nouvelle hausse s'est produite à
Paris sur les vins qui se vendent au dé-
tail de 1,25 à 1,50 suivant les quartiers.
Dans les entrepôts do Paris, les stocks
sont de plus en plus restreints, les arri-
vages étant à peu près nuls. On cote :
Midi rouges, de 95 à 100 fr. l'hectolitre;
blancs, _ de 104 à 108 francs. On espère,!
toutefois," recevoir prochainement, cha-
que semaine, de Rouen par la Seine, qua-
>u cinq péniches chargées de vin. En ou-l
re, des négociants se sont constitués en ;
'omité pour s'efforcer d'approvisionner
es détaillants, grâce à des wagons-réser-
voirs mis à leur disposition et qu'ils en-
verront dans lo Midi chercher les vins
lont ils sont propriétaires.

On constate une crise sur la paille dont
es cours sont en hausse continue sur nos
uarchés de La Chapelle et de Montrouge.
'.es arrivages sont de plus en plus ré- '
luits. La pénurie est duc autant au gas- i
ullage qui a lieu pour l'entretien des
bevaux, le couchage des troupes, l'as-
sainissement des tranchées et des can-
tonnements, qu'au déficit résultant de la
récolte du blé de l'année dernière. Il
faut espérer que celle de cette année don-
nera un meilleur résultat, mais, en at-
tendant, on songe sérieusement aux suc-
cédanés, principalement les feuilles mor-
tes, les fougères et les aiguilles de pins
pour arriver à la nouvelle récolte.

La tendance reste ferme pour l'huile (
de lin cotée 235 fr. les 100 kilos en cuve,
nu; la hausse est de 10 fr. depuis quin-
ze jours. Stock au 1" mars, 5.450 quin- ,
taux contre 21.000 l'année dernière.

La situation est pareille pour l'huile
oo colza qui vaut 243 fr. le stock au P' r

mars n'était jjlus que de 200 quintaux
centre 1.000 quintaux l'année dernière
à pareille époque.

La répartition des cartes de sucre dois
être considérée comme terminée. H ne
s'a.git plus que d'approvisionner les four-
nisseurs, mesure assez compliqué', d'au-
tant plus qu'il y a toujours un certain
nombre de détaillants qui refusent ue
vendre cette denrée qui ne leur laisse,
selon eux, qu'un bénéfice tr.ip réduit,
habitués qu'ils sont d'en' réaliser de très

'importants sur la plupart des m- »duits
depuis le début de la guerre. C'est au
consommateur de se rappeler plus tard
et môme à présent de ce procédé p rm
patriotique. La carte de sucre sera pro-
balement suivie du rationneinenf géné-
ral qui s'impose à cause de l'approvi-
sionnement exagéré de tous ceux qui ont
pu. le faire au moment, où l'on parlait
de la disette de sucre. En admettant seu-
lement 'luie moyenne de 4 à 5 kil. par
ménage, on voit à quelle quantité s'élè-
ve le stock invisible, détenu dans toute
la France.

La campagne suçrijro i9i0 17 est ache-
vée depuis fin février. Ca produnion
s'est élevée à 179.943 t. contre 132.169
en 1915-16,. La conaomiûAtiou a lar-

gement absorbé l'excédent de P.M6-17,
car elle a atteint, ocu1 les 4 premiers
mois de 1917, 269 192 tonnes contre
232.479 en 1916.

Un point noir à i'hori/.on J.-s folnres
campagnes sucrières : la question des
graines de betteraves à sucre qui man-
quent presque totalement : nous les ti-
rions en majeure partie d'Allemagne
avant la guerre.

Nos importations en graine-, de bet-
teraves (commerce spécial) ont été de
8.437 quintaux l'année 1916, contre
22.213 et 41.907 quintaux en 19(5 et 1914.
Par contre nous avons exporte 4.629
quintaux en 1916, contre 2.8S9 qumtaux
et 24.862 quintaux en 1915 -t 101:4; L'ex-
portation en valeur se traduit par 69.400
fr. en 1910, contre 432.000 et 3.232.000 fit.
eu 1915 et 1914. Dans ces quantités sont
comprises les graines ue betteraves or-
dinaires.

La hausse continue sur le suif indi-
gène, dont la cote officielle a été élevée
mecredi dernier à 165 fr. contre 162 la
semaine précédente. La demande reste
active- Do nouvelles affaires mit été
traitées en premier jus de bœuf cx'ra de
Paris à 290 fr., la première qualité de-
puis 275 jusqu à 280 fr. Lçs bonn-s «or
te* ordinaires de province sont demandées
autour de 260 h 270 fr.; le IUU prc-S"
à bouche de 240 à 250 fr.; le non comesti-
ble, très rare, de 233 à 240 fr. Le suif
aux créions comestible est tenu de .190
à 195 fr. ; le non comestible aux envi-
rons de 175 fr. Les petits suifs blancs
sont rares et recherchés de 158 à 160 ;
les graisses vertes varient d? 135 à 140
fr.; les graisses d'os à la benzine, de 130 à
135 fr.; les graisses de colle sont tenues à
145 francs.

La Commission des cvurs a relevé do
10 à 20 c. au kilogr. les prix des vian-
des sauf sur la viande de porc restée
sans changement.

Les arrivages de beurre sont plus éle-
vés que la semaine derrière, mais tou-
jours insuffisants et cette mâchai Cso
manque chez un certain nombre de cré-
miers et fruitiers- Il est évident que le
commerçant et la production se sont por-
tés naturellement vers ues marchés li-
bres, où les plus hauts prix étaient of-
ferts, vers le Midi, la Côte d'Azur, l'An-
gleterre môme — qui a écarté soigneu-
sement le beurre de sfcs interdictions
d'importation-

Ajoutons que l'armée anglaise achète
cette denrée sans marchander. 11 en est
résulté, notamment sur le marché pari-
sien, une raréfaction momentanée qui
confinait à la disette.

Par contre, lés expéditions d'œufs de-
viennent chaque jour plus importantes et
les prix fléchissent, alors cependant que
quelques marchands de détail vendent
encore les œufs dits à la coque, de 30
à 35 c. Par contre, les petites voitures--
chargées d'œufs circulant dans Paris de-
viennent chaque jour plus nombreuses;
les bonnes femmes crient les œufs à 20
cent. « garantis à la coque » et ils le
sont assurément « à la coque » et même
« du jour » comme nous l'avons déjà
dit, les poules no pondent pas la nuit,
mais la date où ils ont été pondus serait
plus difficile à garantir.

Au carreau forain, l'approvisionne-
ment est assez régulier et les prix sont
stationnâmes. Les navets et les carottes
sont abondants, ce qui n'est pas le cas
pour les pommes de terre, bien que les
envois d'Algérie se suivent et augmen-
tent ; les nouvelles pommes de terre
maintiennent des prix élevés, de beau-
coup supérieurs à la taxe, sans que l'ad-
ministration intervienne comme elle en.
aurait le droit.

Aux Halles Centrales, baisse sensible
sur la volaille et aussi sur la viande à
la boucherie malgré ie relèvement fait
par la Commission des cours.

Il paraît probable que l'Angleterre va
décider une journée par semaine $&?.*
viande.
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LE PRIX DU PAIN
Nous apprenons avec plaisir qu'après

de nombreuses démarches faites auprès de
la municipalité de Roanne, la chambre,
syndicale do la Boulangerie de Roanne et
du Coteau vient d'obtenir une augmenta-
tion de 0 fr. 05 par kilo de pain. Depuis
le 1*"' mars, le pain est vendu à Roan-
ne 0.50 le kilo. Cette augmentation était
rendue nécessaire étant donnée l'augmen-
tation de la main-d'œuvre et des matières
premières et l'obligation de ne vendre
fu^ rhi -nnin i':msis.
oooooooooooooooooooooooooooooo

Les Réquisitions de Blé
Le préfet du Calvados a prescrit dans

toutes les communes du département le
recensement dos quantités de blé et de
pommes de terre existant encore chez les
agriculteurs et les commerçants. En mé-
mo temps est annoncée la réquisition
générale des blés. A partir du 12 mars,
aucun blé ne pourra êtrs vendu ni trans-
porté que sous le couvert d'une mainle-
vée de réquisition.

La réquisition des niés «st également
en vigueur dans le département de la
Seine-Iiniférieure. Mais, en outre. aux
fermes d'un arrêté préfectoral, toute la
farine provenant des moulins du dépar-
tement, approvisionnés exclusivememt à
l'aide de blés indigènes réquisitionnés
et de bléd exotiques délivrés par le ser-
vice de ravitaillement, sera réservée à la
panification. En conséquence, les meu-
niers ne pourront vendre la farine obte-
nue qu'aux boulangers du département et
d'abord à ceux de leur rayon ; la vente
directe aux consommateurs est interdite,
sauf autorisation spéciale. De même, il
est absolument interdit aux boulangers
de revendre aux négociants ou aux bou-
sommatours une quantité quelconque de
fariHs achetée aux meuniers.

DIFFICULTES
DES

MEI,AN«ESJifê PARUES
Le Syndicat de la Meunerie de la Dor-

dogne adresse à la commission chargée
de l'examen du projet de loi sur la fa-
brication de la farine de froment, cette
lettre contenant toute une série d'argu-
ments sur les difficultés des mélanges
proposés :

« M. le Ministre du Ravitaillement
vient de déposer sur le bureau de la
Chambre des Députés un proet de loi sur
les mélanges qui inquiète à juste titre tous
les meuniers.

« Dans sa réunion du 14 février 1917,
le Conseil de direction de l'Association
Nationale de la Meunerio Française, avec
l'autorité qui s'attache à ses avis, a fait
remarquer quo la mouture du maïs exige
des procédés différents de celle du blé, et
d insiste sur ce fait que le nombre des
usines françaises spécialement outillées
pour ce genre de travail est très insuffi-
sant. Il aurait pu faire remarquer égale-
ment qu'une usine montée pour moudre
exclusivement du froment moudra très
imparfaitement du seigle, de l'orge ou de
la féverole. Lo seigle est plus menu que
le froment, et l'orge et la féverole sont
plus ronds et plus gros : les cylindres ne
devront pas être conduits de la même ma-
nière, et les soies des bluteries devront
subir des modifications, relativement fa-
ciles pour ceux qui n'ont que de simples
bluteries rondes ou à pans.

« Dans tous les cas, pour tous les meu-
niers sans exception, il y aura lieu d'ins-
taller un distributeur spécial, afin de pou-
voir répartir le mélange d'une façon ap-
proximativement régulière.

« Une autre question se pose immédia-
tement, et elle a une gravité qui n'échap-
pera à personne. Les meuniers doivent ex-
traire 80 % de farine d'un blé normal pe-
sant 77 kilos à l'hectolitre et ne contenant

'pas plus de 2 % de déchet. Tel est le prin-
cipe. Il a été interprété plus tard par M.
le Ministre du Commerce et de l'Agricul-
ture, dans une lettre qu'il a bien voulu
écrire au soussigné, en disant que le lé-
gislateur a voulu que toute la farine soit
extraite du grain de blé, et que le son soit
complètement nettoyé. Dans ces condi-
tions, quelle quantité de farine devra-t-on
extraire du maïs, de l'orge, do la féverole
et du seigle ? Quel est le poids spécifique
qui sera pris pour type pour chacune de
ces céréales ?

« Si ces céréales sont moulues ensem-
ble, il y aura des dosages de matières pre-
mières, pour la mise en marche de la
mouture, qui seront bien compliquées, et
qui seront impossibles à exécuter pour
beaucoup de meuniers.

« Si on procède à des moutures sépa-
rées, on perdra beaucoup de temps en pas-
sant d'une mouture à l'autre, car il faudra
arrêter pour nettoyer les ebambres à fa-
rine et les appareils, afin d'éviter tout do-
sage malencontreux dans le mélange. Gela
diminuera notablement la capacité de pro-
duction des usines.

« Je signale, en appelant spécialement
l'attention sur cette observation, que les
matières qu'on devra mélanger ne sont
pas cultivées dans les mômes parties du
territoire. Tel département produit du
froment, tel autre du maïs, tel autre du
seigle, de l'orge ou de la féverole. Il fau-
dra donc que les meuniers se procurent
les matières premières qui leur seront
nécessaires, soit en achetant directement,
soit en les recevant par les soins du ravi-
taillement civil. Si ce sont les meuniers
qui doivent constituer eux-mêmes leurs
approvisionnements, ils vont certainement
se heurter aux difficultés qu'ils rencon-
trent à chaque heure devant eux, soient :
impossibilité d'acheter au prix de la taxe,
arrêt de la marchandise par suite de ré-
quisitions préfectorales ou de Commis-
sions de ravitaillement, manque de wa-
gons, etc.. Si le ravitaillement civil as-
sure ce service, et cela semble logique et
serait certes bien accueilli par la meu-
nerie, il est à craindre qu'il se produise
des arrêts brusques dans les expéditions
de marchandises, ou bien qu'on envoie
seulement une sorte de marchandises sans
la contre-partie pour faire le mélange.

« le me demande alors avec anxiété ce
qui' se produira si un coin du territoire
manque de farines, et que le moulin voisin
ait de la farine fabriquée, mais qu'il ne
pourra pas livrer parce que, manquant de-
matière pour mélanger, cette farine ne se-
ra pas conforme au type exigé par, le pro-
jet de loi. Devra- t-il rester impassible en
se laissant traiter d'affameur ?

« Que résulte-t-il de ces "diverses et
courtes observations ?

« C'est que la loi risque de ne pas at-
teindre l'objectif visé par le législateur,
si an persiste à imposer aux meuniers l'o-
bligation de moudre ensemble diverses
matières et de les livrer au consommateur
en mélango dans des proportions détermi-
nées.

« 11 serait relativement plus facile do
procéder à ces mélanges d'une manière ap-
proximativement exacte, si on livrait aux
meuniers travaillant exclusivement du
froment de la farine provenant des autres
céréales supplétives, et à la condition que
cette farine soit livrée en temps utile.

« Mais les inconvénients que nous ve-
nons de signaler en quelques mots reste-
ront toujours graves, et paraissent prati-
quement presque insurmontables en ce
qui concerne la meunerie:

« Aussi, si le Gouvernement et le Par-
lement pensent qu'il y a un intérêt majeur;
pour assurer l'alimentation publique, à
procéder à une addition de farine de maïs,
d'orge, de seigle ou de féverole à la farine
de froment, il paraît évident que cette
opération doit ôtro confiée aux boulangers
et non aux meuniers.

« On obtiendrait ainsi une plus grande
! régularité dans la proprtiou des mélan-

ges et les farines d'uno conservation dit
flcile, si elle s'abîmaient, n'abîmeraiei.
pas celles auxquelles on doit les incorpo
rer, puisque le mélange ne serait la
qu'au pétrin, au moment de l'emploi.

« En effet, la plupart des boulanger
n'ont jamais un stock de farines supérieu
à ce qui leur est nécessaire pour leur fa
brieation de quinze jours au maximum
Pendant ce court espace de temps, les fa
rines ne courraient aucun risque de s'a
varier, et ils pourraient recevoir en mô-
me temps de leurs divers fournisseurs le:
diverses sortes qu'ils auraient à mélangei .
ce qu'ils feraient avec d'autant plus de fa-
cilités qu'un grand nombre d'entre eu:
ont l'habitude, en temps de paix, de fabri-
quer leur pain en versant dans leur pé-
trin, par quantités qu'ils déterminent eux-
mêmes, des farines provenant de plusieun
meuniers. Leurs habitudes commerciales
ne seraient pas modifiées, et la loi pourrait
être appliquée dans son esprit et dans son
texte avec la régularité désirable.

Le Syndicat des Meuniers de la Dordo-
a donc l'honneur, Messieurs, — tout en re-
connaissant l'importance que peut avoir,
nour assurer l'alimentation publique, l'ad-
dition à la farine de froment d'autres fa-
rines provenant de diverses céréales, — de
vous prier d'avoir la bienveillance d'exa-
miner les objections qu'il vous soumet au
point de vue do la difficulté, pour la Meu-
nerie, d'assumer la charge de ces diverses
moutures supplémentaires et du mélange
régulier des farines en provenant.

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance
de ma respectueuse considération.

E. DECOUX-LAGOUTTE,
Président du Syndicat des Meu-

niers de la Dordogne; Expert
du Service de la répression des
fraudes.

ooooooooooooooooooooeooooooooo

La Guerre et les Contrats
Voici le texte d'un, important arrêt

de la Cour de cassation apportant un
nouvel éclaircissement à la question
si controversée de l'exécution des con,
trats antérieurs à la guerre :

COUR DE CASSATION

Chambre des Requêtes, 21 février 1917

La Cour,
Ouï M. le conseiller Bulot eu son

rapport; Me de Lalamde, avocat, en ses
observations, et M. l'avocat générai
Rambaud en ses conclusions;

Sur le moyen pris de la violation des
articles 5 du décret du 10 août 1914, et
1657 du Code civil combinés, fausse
application de l'art. 1184 Code civil et
manque de base légale;

Attendu qu'il résulte des qualités du
jugement confirmé par l'arrêt attaqué
que le 23 mars 1914, la dame Lagarri-
gue a vendu verbalement à Lemagde-
leine sa récolte de vin 1913, environ
11.000 hectolitres de vin rouge et 3'i0
hectolitres de vin blanc; qu'il avait été
convenu entre les parties que le reti-
rement des vins ainsi vendus devait
être achevé au. plus tard le 15 août
1914;

Attendu que l'arrêt attaqué a déclaré à
résilié aux torts et griefs de Lemagde- .if
leine, faute par lui d'avoir exécuté le if
contrat dans les délais fixés, la vente Ê
intervenue entre lui et la dame La. m
garrigue, et l'a condamné à payer à I
celle-ci diverses sommes d'argent; J
que, d'autre part, il a condamné les de- 1
mandeurs en cassation à garantir Le-S
magdeleine des condamnations ainsi 'Il
prononcées contre lui; m

Attendu que pour résister à la de-'!
mande en garantie formée contre eux %
par Lemagdeleine, les sieurs Reibell M
frères ont soutenu que le tribunal avait 1
méconnu les dispositions de l'article.!;1!.
5 du décret du 10 août 1914, d'après 1
lesquelles les clauses des contrats sti- f!
puiant une déchéance en cas d'inexé- 'U
cution dans un délai ou à une date I
préfixe cessent de produire effet pen-M
dant la durée de la mobilisation; que <|
la Cour de Montpellier a décidé à bon Â
dr°it que ette prétention n'était pas i
fondée, aucune clause du genre de 1
celles prévues par le décret n'avant été < 1
stipulée dans le marché;

Qu'en effet, à raison de ses termes
 !

;
restrictifs, ledit décret était inappli- I
cable à la cause; 1

Attendu, par suite, que l'arrêt atta- !
que, dûment motivé, n'a violé aucun !.
des textes visés au moyen; ;'.-

Par ces motifs,
Rejette le pourvoi.

oooooooooooooooooooooooooooooo
La Russie donnera du Blê m i

â la France et ù l'Italie \

Le Gouvernement russe est saisi à |
l'heure actuelle d'un projet de con- •|
cession pour l'exportation en France et 'â
en Italie de 7 millions 500.000 quin- |
taux de blé, dont la moitié serait ne- m
quise par la France. ■"<<

Le Gouvernement ne serait cepen-
dant disposé à en céder que 25 mil-
lions pouds (ce qui équivaut à 4 mil-
lions de quintaux), qui seront répartis
entre les deux pays.

Le prix sera fixé à 3 roubles 60 ko-
pecks par poud de grains tendres et •■
4 roubles 4 kopecks pour les grains ■
durs.
9uoooo©ckw©rx»©ooceee©eeeoooo!

Pendant la durée de la Foire de Lyon,
le COURRIER DU COMMERCE publiera
des numéros spéciaux à très gros ti-
rage.



LE COURRIER DU COMMERCE

GRAINS ET FARINES
Marché de Lyon

Mardi 13 mars.
Que pouvons-nous dire de nouveau?
ieri, absolument rien. La situation
énérale est toujours la même, elle
mpire tous les jours. Tout va, dans
i question transport, de plus en plus

mal. Les taxations, que le gouverne-
uent ne se décide pas à abolir, décou-
agent et le paysan et le commerçant,
tous sommes, au point de vue écono-

mique, en pleine anarchie, et marchons
.1 grands pas vers une situation terri-
dé, vers un régime de restriction de
dus en plus dur.

La température, après quelques jours
de beau temps, est à nouveau à la
pluie. Cela n'est pas fait pour arran-
ger la situation, loin de là.

BLES. — Toujours demandes de
plus en plus pressantes de la meunerie
qui ne sait plus où s'adresser pour
trouver les quantités de grains qui lui
sont nécessaires. Cours toujours très
fermes, les petites quantités disponi-
bles sont enlevées aux prix demandés.
■.liés indigènes en culture ... is .. ..
.liés indigènes à la consom-

mation 34 50 ....
Les 100 kilos.

FARINES. — Demandes fermes de
la boulangerie.

On cote : farines 80 %, taxe officielle,
43 fr. les luo kilos pris à l'usine ou
43,50 rendus en boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au même prix.

ISSUES. — Demandes importantes.
Cours trèis fermes. Tendance toujours
à la hausse.

Taxe officielle : sons tout venant,
18 francs les 100 kilos départ ou 19,80
les 10U kilos- rendus.

SEIGLES. — Sans affaires.
Taxe oflicielie : 30 fr, les 100 ki-

los, pris étiez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

AVOINES. — On ferait des affaires
à un prix élevé, si l'on pouvait expé-
dier.
Avoines Dauphiné-Lyonnais

grises 30 30 25
dito noires 30 50 3J 75
Les 100 kilos rendus Lyon.

Avoines grises d'hiver Poitou
Centre 30 75 31 . .

Avoines noires du Centre . . 30 25 3o 50
Les 100 kilos départ.

ORGES. — Sans offres.

Taxe officielle : 31 francs les 100 ki-
los pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux mômes cours.

fflAIS. — Cours toujours fermes. Ar-
rivages très restreints do blés oxoti-
ques dans nos ports où l'on cote de 44
à 47 fr.

SARRASINS. — Transports difficiles,
demandes nombreuses. On cote : sar-
rasins Bretagne, de 42 à 42,50 les 100
kilos nus départ.

—. » ~

âSarchè de ffi&rseiife
12 mars.

BLES TENDRES. — Ravitaillement
civil 32,75 palan Marseille; ravitaille-
ment civil 33,75 palan Marseille renlu
franco.

BLES DURS. —-- Aubaines ou buis-
sons 41 fr.; aubaines 41,50; godelles
d'Auvergne 40,50 gare départ.

Fera, ei iflax PALM, Uourtiers-Hepresîsut'
—U MAilSÈaLl.lï 0

J. MAL.LARD, courtier-représentant, 10,
nie l'ave-U 'Amour, fiflARSËt Lkft. -— (irttuu*
Blés, issue». Farines.

Auguste PFîSTER, courtier, 32, rue Par<iuj&,
Marseille. — Tél. 48-61. — (h'oiu*, fa, laee
e! issue»,

Marseille, 10 mars.
La Chambre syndicale des Minotiers

Fabricants de semoules de Marseille
nous communique les renseignements
suivants :

Farines de blé dur et similaires.
Pas de changement.
ou cote consuma,. . i-anne entière miiadine,

. . . ; Gruau D extra fleur, 42 ; Gruau
D oxtra, 41 .'. j Minot 1) extra, 40
SBD2 grossans lins,. ..; KBD première extra,
■il . . 38 .■ BD première, 36 . . .

La balle de 100 kilos brut, toile perdue
franco gare ou quai Marseille.

Farines de blé tendre.
Taxe officielle sur farine entière.

Semoules
Disponible. — Prix unique.
l>n coi« consommation : osai.', et stiSG, 54 . .

.5 ., ; S-iS |SSJ et SSG, 54 . . 55 .. ; SSSF
5 55 . ; Semoulette, 54 . . 55 . . ; Semou-
line, 54 . . 55 . . .

Les 100 kilos net franco gare ou quai
Marseille, double toile à rendre. -

Livrable. — Sur janvier.
On cou: ûonsouiujatwn . i>.ast;, 54 . . 55

àS. 54 . . 55 . . : SSS *', 54 . . 55 . . ; Semoi.
lette, 54 .. 55

CASTELSARRASIN
8 mars,

tta cote : Blé roux, 27 ; seigle, 26 ; or-
ge de mou t. 23 ; av. noire 15 ; maïs 29 ;
i'nriiu. de cylindres, 42.50 ; son gros,
19 fr.

CHALON-SUR-SAONE
9 maie'.

Nous colons : Blé choix, 33 à 34 ;
ordinaire. 32 à 33 ; av. noire, 28 à 29 ;
farines de cylindre prem., 42.50, prix
de la taxe ; pain, 0..45 ; son gros, 18 à 19,
prix de la taxe.

Situation des farines et des issues fer-

MONTBR1SON
10 mars.

A nore marché de ce jour les offres
en blés étaient un peu plus nombreu-
ses; il reste encore des blés à battre.
Les prix en hausse.

Vérité très facile, demandes nom-
breuses de In boulangerie qu'on ne

peut satisfaire. Les moulins étant sou-
vent arrêtés faute de blés, le 'ravitail-
lement civil ne fournissant presque
rien.

PONT-DE-VAUX
7 mars.

Nous cotons : blé choix : 33 fr.;
blé ordinaire, 32 fr.; seigle, 30 fr.;
avoine noire, 30 fr.; avoines Manche et
grise de printemps 28 fr.; orge moutu-
re, 31 fr.; maïs, de 45 à 48 fr.; sarra-
zin, 42 fr. les 100 kilos.

8AINT-JEAN-DE-LOSNE
10 mars.

Toute petite (réunion. Autant d'ire
qu'il n'y a plus rien à vendre, car tout
est repositionné.

Nous cotons : seigle de 30 à 31 fr.;
avoine noire de 29 à 30 fr.; avoine gri-
se d'hiver de 28 à 29 fr. les 100 kilos.

AMATEURS DE JARDINS
Voyez l'annonce POUR NOS JARDINS

en quatrième page

PAILLES-FOURRAGES
Castelsarrasin, 8 mars. — On cote :

foin, 14 fr.'; luzerne, 14 fr.; pailles de
blé, 8 fr.; d'avoine, 6 fr. le 100 kilos.

Saint-Jean-de-Losne, 10 mars. —
On cote : paille de seigle glutée de 12 à
13 fr. les 100 kilos.

fA'>jUEL£T imaisofi Moussitio, couliez
l>ïun, o, rue de la Barre, a, Lyon.

_ _f-fmw Aug., 32, rue Paraiti». Marseille

GRASNES FOURRAGERES
Pont-de-Vaux, 7 mars. — On cote :

graine ae U'èiie violet de 200 à 220 fr.;
vesces de 45 à 48 fr. les 100 kilos.

POMMES DE TERRE
Lyon, 13 mars. — On parle d'int-r-

diction do sortie de la Saône-et-Loire, et
il laut espérer que cette interdiction il-
légale ne sera pas maintenue, car on se
demande comment pourraient s'approvi-
sionner les négociants des granus -cen-
tres de consommation, celte région jus-
qu ici pouvant expédier sans aucune piè-
ce.

On traite plus facilement de la Creu-
se, mais à ta condition expresse de
fournir des certificats de semence.

La Sarthe n'offre presque rien, ainsi
que la Bretagne, bien que cependant on
puisse expédier, paraît-il, de ces régions
en produisant des certificats de semen-
ce, mais les vendeurs ne se décident pas
vite. lis attendent sans doute des prix
plus élevés-

On traite la fourniture de Saône-et-
Loire jusqu'à présent sur la base de 30
fr. départ, et la Beauvais vers 32 à 35
francs.

La Creuse offre sur la base de 24 à 25
francs.

Chalon-sur-Saône, 9 mars. — Cours
un peu plus calmes, de 25 -à 30 fr. les
100 kilos selon les espèces, à la fin du
marché les cours sont plus faibles, la
gelée aurait causé des dégâts moins
désastreux que l'on croyait.

Saint-Jean-de-Losne, 10 mars. —
On cote : rouges de 20 à 25 fr. les 100
kilos.

Article très demandé. Beaucoup de
.pommes de terre ont été gelées. Les
plants sont très recherchés et il n'y en
aura pas pour tout le monde.

Paris, 12 mars. — La neige a totale-
ment disparu des prairies hautes et
basses et la végétaion ise dessine on
ne peut mieux. La bourrasque de cette
nuit a encore fait obstacle à l'appro-
visionnement du imarché; il no com-
prenait que 12 voitures au plus. Af-
faires nulles, les acheteurs paraissent
découragés. Les cours se maintiennent
à leur haut niveau de la semaine écou-
lée.

On cote : paille de blé de 76 à 84 fr.;
paille d'avoine de 58 à 65 fr.; paille de
seigle de 66 à 72 fr.; luzerne de 128 à
140 fr.; foin de 128 à 140 fr.; regain
de luzerne do 125 à 132 fr.

iCes prix s'entendent aux 104 bottes
de 5 kilos environ, livraison dans Pa-
ris au domicile de l'acheteur, frais de
camionnage et droits d'entrée com-
pris : '6 francs pour foins et fourra-
ges ; 2 fr. 40 pour paille. Pourboire :
1 fr. par 104 bottes.

PAÇjUELET (maison Moussier), courtier
Spécialité en pomme» de terre, eemeace et

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

j MALLARD, représentant, MARSEILLE
— Pommes de terre Fourrage» st Falie»

Pommes de terre de toutes provenances.
Semence. Consommation. Oign >ns. Carotte»
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7
•ue Part-Dieu Lyon .Adr. télsgr. : Quatre
»ardieu. 7 T^ph .58-27

LEGUMES S.E0S
Chalon-sur-Saône, 9 mars. — On

cote : haricots de 125 et 130 fr. 'les 100
kilos selon qualité.

Pont-de-Vaux,'7 mars. — On cote ;
haricots de 135 à 140 fr. les 100 kilos.

Castelsarrasin, 8 mars. — On cote :
'oyes, 28 fr. l'hectolitre.

FRUITS SECS
Lyon, 13 mars. — Cours officiels

de la Chambre de commerce : aman-
des de Provence en sortes de 360 à 370
francs; amandes à la Princesse de 270
à 280 fr.; noisettes cassées du Pié-
mont de 470 à 490 fr.; noisettes cas-
sées d'Espagne de 340 à 350 fr. les 100
kilos; raisins de Ma'laga de 19 à 20 fr.
:1a caisse; figues de Bougie de 90 à
,100 fr.; figues Cosenza de 180 à 190
francs; prunes d'Enté de 60 à 65 fruits
de 340 à 350 fr. les 100 kilos.

iViarsellle, 10 mars. — Amandes cas-
sées. Douces : Prov. plaine 300 à 310 ;
montagne .280 à 300 ; Levant 255 à 260 ;
Girgenti 260 à 265 ; Pouille 265 ; Sar-
daigno 275 ; Mavorque 270 ; Mogador, 220
à 250.

Amandes en coques- — Princes, plaine,
235 à 240 ; montagne 225 à 230 ; Italie
180 à 200 : Languedoc 155 ; Provence 155;
Tarragoiio 150 ; Abérannes 125 ; Mo-
lières 110 ; Portugal tendre 160 ; Portug.
1/2 tend. 135 ; Filas 135 ; Sfax 140 ;
Dures 50 à 55 ; Garthagène 145 ; Malho-
rones 145.

Amandes amères. — Gros fruits 200 à
220 ; petits fruits 140 à 150 ; fruit uhve-n
160 à 180 : noyaux doux 250 à 270 ; noyaux
amers 135.

Pignons. — Italie 230 ; Espagne 225.
Pistaches .vertes. — Sicile. 726.
Noix. — Noix do Oftju 180.
Noisettes coques. — Sicile, 150 ; Tar-

ragone 140.
Noisettes cassées. — Tarragone 305 à

31.0.
l'iiipes d'abricots. — Espagne 105.
Fruits secs pour boisson et pour la

table- —■ Le marché est toujours très fer-
me avec demande très activo. Quelques
provenances sont épuisées.

On cote à la consommation do Doua-
ne.

Pour boisson. — Corintho nouvelle ré-
colte 185 ; récolte 1915 145 ; Gros grains
noirs caisses 145 ; gros. grains sacs 140.

Pour la table à la consommation !
Raisins. — Sultanines 275 ; (jacinthe

en cais. 185 ; récolte 1915 145 ; Chypre
145.

Figues. — Bougie valises 64 à 65 ;,
Bougie sacs 63 ; distillerie 42 ; dattes
130_ à_140 _;_Tunis 150. ^.^ ■

PRIMEURS, LE0UMES, FRUITS
Châteaurenard, 12 mars. — Les ap-

ports sont assez importants pour tou-
tes les denrées. On cote pour ce jour :

Pommes 70 à 80 fr.; dattes 150 fr.;
noix 00 à 130 fr.; ligues 80 à 170 fr.;
poires 80 à 100 fr.

Pommes de terre early roses' 40 fr.;
rondes blanches 40 fr.; navets 15 à 20
francs; oignons 50 a 55 fr.; épinards
30 à 40 fr.; persil 200 à 250 fr.; pis-
senlits 30 fr.; échalottos 150 fr.; choux
de Bruxelles 120 fr.; carottes 25 à 26
francs; laurier sauce 10 ir. Le tout selon
grosseur et les 100 kilos.

Choux-fleurs 3 à 0 fr.; choux verts 2
à 4 fr.; choux pointus 1 à 2,50; arti-
chauts 2,50 à 3,50; céleris 3 à 6 fr.; sa-
lades frisées 1 à 2 fr.; laitues 0,40 à
1,50; escarolles 0,50 à 1,50; romaines
0,75 à 1,50. Le tout selon grosseur et
à la douzaine.

Aulx en chaînes 3 à 10 fr.; oignons
en chaînes 2 à 5 fr. les 12 chaînes.

Poireaux 4 à 6 fr.; carottes 0,75 h
1 fr.; radis 0,50; oignons; nouveaux
0,75 à 1 fr. les 12 bottes.

Oranges 6 à 8 fr.; mandarines O à 7
francs; citrons 7 fr. le cent.

Mêmes prix pour la journée du lundi
avec moins d'apports.

HUILES D'OLIVES
Marseille, 10 mars. —■ Marché tou-

jours très ferme.
On cotait : Borjas extra de 240 à 250

francs; Andalousie surfine de 235 à 240
francs; Sfax surfine de 215 à 220 fr.;
Sousse surfine de 212 à 218 fr.; Meh-
dia surfine de 210 à 215 fr.; Monastir
surfine 210 fr.; Tunis surfine de 220
à 225 fr.; Algérie surfine de 200 à 210
francs; -.B-du-Rli. isurfine de 250 à

280 fr.; Var surfine de 240 à 250 fr.;
Var fine 230 francs.

Ces prx s'entendent à l'entrepôt de
douane, fûts perdus pour les seules
provenances d'Italie, d'Espagne et du
Levant, fûts à rendre pour toutes les
autres provenances.

HUILES
Lyon, 13 mars. — Voici la cote of-

ficielle qui nous est communiquée par
la Chambre de commerce :

Huile d'olive surfine extra 275 à 285;
fine 250 à 255; de noix 330 à 350; d'ara-
chide surfine de 260 à 275; fine 250 à
255; de sésame surfine 250 à 255; fine
de 245 à 250; de choux à bouche 275 à
280; colza apurée de 260 à 265; huile
de colza brute de 250 à 255; huile de
lin de 248 à 250; huile ricin pr. pres-
sion de 250 à 255 francs.

Les 100 kilos.

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 13 mars. — Voici la cote of-

ficielle qui nous est communiquée par
la Chambre de commerce :

Pétrole non logé 47 à 48 fr.; essence
700 deg. (non log.) 79 à 82.

' L'hectolitre.
Marseille, 10 mars, i— Les cours

sont restés sans changement. On co-
te : pétrole épuré, les 100 kilos, 50,50;
pétrole pour moteurs les 100 kilos,
,.)!). 50: pétrole blanc tes Î0O kilos, 00.50 :
photoline la caisse, 26,25; essence or-
dinaire les 100 kilos, 99,75; essence
pour carburateur les 100 kilos, 109,75;
essence benzine les 100 kilos, 114.75 ;
essence gazoline les 100 kilos, 139.75 :
naphtacycle la caisse, 36,25; White
spirit léger les ÎOO kilos, 93 fr. A l'en-
trepôt d'octroi.

SUCRES, MELASSES
Lyon. 13 mars. — Cours officiel de

la Chambre de commerce : sucre raf-
finé en pains 156,50; coupé .régulier de
158 à 160 fr.; irrégulier et gros dé-
chet 156,50; poudre 158 fr.; semoule
158 fr.; cristallisé blé indigène 148 fr.;
sirop de glucose 44 degrés de 155 à 160
francs.

SAVONS
Lyon, 13 mars. — Cours officiels de

la Chambre de commerce :
Savon blanc de Marseille 72 %, 168

à 173 fr.; 60 % 153 à 158 fr.; bleu pâle
moyen ferme 145 à 150 fr.; d'oléine 115
à 117 fr.; de pulpe 122 à 127 fr.; mou
extra 100 à 105 fr.; ordinaire 81 à 86
francs.

SOIES & SOIERIES
Par suite de la décision du gouverne-

ment anglais en ce qui concerne l'impor-
tation des soies dans la Grande-Bretagne
et devant l'incertitude régnante que com-
portera le régime accepté par les deux
gouvernements, les affaires, qui sem
blaient reprendre cours, se truvent do
nouveau suspendues.

Les employeurs sont réservés et ne s'in-
téressent qu'aux offres disponibles.

On ne témoignen. d'aucun découragement
du côté des détenteurs. Les prix ne
trahissent pas de faiblesse bien apparente

On a payé : grèges France 1" ordre 10/
12 de 77 à 78 fr.; grèges Italie «"ordre
12/16 de 76 à 77 fr.;°grèges Piémoffet
Messine 1" ordre 10/12 80 fr.; trames
trames Italie 1 er ordre 26/30 89 fr- tra-
mes Canton fil. 1" ordre 26/30 69 fr •
trames Japon fil. t. c. 1» ordre 20/22 91
fr.ws; ditn 28/32 84 fr.; trames Chine

rhÎTflt fc**?" ?jfà T3 fr"- «rgansins
Chine fil 1" ordre 19/21 93 fr.; organsins
•lapon fil. t» ordre 19/21 93 fr.; argm-

siiis Canton fil. 1" ordre 27/29 70 francs.
Manque d'animation pour le marché des

grèges asiatiques. Les demandes sont cal-
mes pour toutes les provenances. Les
Canton et Japon ont bénéficié, cette se-
maine, do la consommation.

Pas de changements bien appréciables
dans les prix, tendance plutôt irrégulière
selon les qualités et provenances.

Grèges Chine fil. extra 9/11 de 85 h 86
francs; dito best 1 9/11 84 fr.; dito 1 9/11
82 fr.; dito 1 13/15 79 fr.; grèges Japon fil.
i 1/2 dispon. 9/11 81 fr.; dito 1 1/2 10/12
de 78 à 79 fr.; dito 1 1/2 à livrer 10/12 de
75 à 76 fr.; dito 1 1/2 dispon. 13/15 de 75
à 76 fr.; grèges Canton fil. extra 13/15 67
francs; dito best 1 13/15 59,50; dito l'-
ordre 18/22 55 fr.; best 2 18/22 54 fr.

COTONS

Lo Havre, 10 mars. ■— Marché ferme.
On cote : mars 172.625 ; avril 173.75 ;
mai 174.875 ; juin 175,625 ; juillet 176.375;
août 176 fr. ; septembre 175.625 ; octo-
bre 174.50 ; novembre 172-375 ; doe>i\m;ijre
171 fr. ; janvier 170-25 ; février 170.25.

Liverpool, 10 mars. — Marché clos.
New-York, 10 mars. — Ouverture. •-

Mai 17.77 cents ; juillet 17.64 cents.
Clôture. — On cote : mars 18.07 cents :

avril 18.00 cents ; mai 17.87 cents ; juin
17.84 cents ; juillets 17-09 cents ; août
17.51 cents ; septembre 16.91 cents ; oc-
tobre 10.30 cents ; urjvembre 16.91 cents;
octobre ,iv,j.3Q cen|s. ; novembre 10,8.1
cents ; décembre 16.89 cents ; janvier
16.92 .cents.

New-Orléans, 9 mars. — Oa cote :
Mars 17.41 cents ; mai 17.18 cents ; juil-
let 17.09 cents ; octobre 16-35 cents. Ten-
dance soutenue.

Recettes aux ports 13.000 balles ; ex-
péditions pour l'Angleterre 5.00Û balles;
pour le Continent 6.000 balles. Impor-
lations à Liverpool, nulles. ■

CHIFFOkrS
Marseille, 10 mars. — Les prix no-

minaux sont fermes, mais les affaires
sont nulles. Les prix sont nominaux.

On cote : chiffons coton : chiffons
blancs propres ville, 35 à 40 fr.; chif-
fons blancs sales ville, 13 à 14 fr.;
cliiili.ins bulle ville, 20 fr.; chiffons co-
tons couleurs ville, 7 à 8 fr.; chiffons
jute 4,50 'à 5 fr.; chiffons cotons exo-
tiques, sans affaires. Arrivages man-
quent. Burnous Maroc blanc vieux
Mazagan, 105 à 110 fr.; Burnous rayu-
res couleur, 70 à^75_J'r. .-^i*.

SAOS
Lyon, 13 mars. — On cote : sacs à

farine neufs pris à l'usine 12 kilos 800
grammes environ, 1,90 à 2 fr. ; 100 ki- ,
los 700 grammes environ, 1,70 à 1,80;
livraisons des plus difficiles étant don-
né la crise des transports; sacs à fa-
rine usagés, Lyon 125 kilos, marques
diverses en boulangerie, 1,60 à 1,70;
100 kilos, 1,50 à 1,60. Marché ferme,
toujours à la haus.se soit pour le neuf
soit pour l'usagé.

Paris, 13 mars. — On cote : sacs so-
lides neufs pour blés, 80 kilos, 1,85;.
1.C0 kilos, 2,10 ; 120 kilos-, 2.25 ; n mis
pour farines, 78 kilos, 1,95; 100 kiilos,
2.20 ; 106 kilos, 2.30; 122 kilos 2.40; sacs
pour pommes de terre, 50 kilos, 0,90 et
1,35; 70 kilos, 1,25 à 1,56; 100 kilos,,
1,95; sacs pour légumes secs, 5 kilos,.
0.55 ; 10 kilos, 0.65 ; 15 kilos, 0.85 ; 20
kilos, 0.95 ; 50 kilos, 1.15 ; pour houilles'
sacs en cocs pour 50 kilos 3.25 ; .pour!
•diarbon de bois grand sacs (250 litres),
3.55. _ ". . ,

EOORCES â TAU

Marseille, 10 mars. — Toujours for-,
te demande sur les extraits, mais tou-
jours aussi même impossibilité d'ex-
pédier.

On cotait 'samedi : Tunis chêne liè-
ge 20 à 22 fr.; Bougie chêne liège 20
francs; Oran garouilles 32 à 34 fr.;
chêne vert pays nouvelle récolte 20 à
22 fr.; chêne vert Afrique 20 fr.; chêne
vert Espagne 18 fr.; chêne blanc 12 à
14 fr.; extrait châtaignier 45 à 47 fr.;
extrait Quebracho 70 fr.

SOIS
Les écorces

Dans sa dernière séance, le Comité
de la Fédération des Syndicats du Com-
merce des Bois de Franco, a longue-
ment examiné la question de l'exploi-
tation et de la vente des écorces. L'Ad-
ministration militaire, en vue de favo-
riser la tannerie travaillant pour l'ar-
mée, a fixé des prix de vente maxi-
ma; mais, d'après l'orateur du Syndi-
cat, M. Losire, ces prix seraient trop
faibles et, dans le tableau suivant, il
indique dans quelle mesure.

Prix moyens de vente pour 1.040 ki-
los.

Taillis pur 520 kilos à 180 fr., 90 fr.;
sur taillis 260 kilos à 120 fr., 30 fr;
grosse écorce 260 kilos à 80 fr., 20 fr.;

Prix moyen : 140 francs les 1.040
kilos.

Frais de production :
Prix moyen d'estunation sur feuil-

les, 55 f.r.; prix d'écorçage, harts et,
tiage, 65 fr.; transports par voitures,
chargements sur wagons, bâchage, 20
francs.

Coût total : 140 francs les 1.040 ki-
los.

Et le Comité a émis à l'unanimité,
le vœu suivant :

« Le Comité central de la Fédération
des Syndicats du Commerce des Bois
de France prie M. le Sous-Secrétaire
d'Etat du Ravitaillement et de l'In-
tendance de vouloir bien modifier corn-
nie suit sa circulaire du 24 octobre
1916 :

« 1° La main-d'œuvre militaire sera
accordée à l'exploitation d'hiver, pour
la préparation des coupes à éoorce
sans condition de produire des mar-
chés de vente d'écorce.

« 2" La main-d'œuvre militaire sera,
accordée, pour la saison d'écorçage,
aux producteurs d'écorces qui feront la
preuve que leurs écorces sont vendues
h un tanneur travaillant pour l'armée,
à des prix ne pouvant excéder 180 f".
les 1000 kilos pour taillis et surtail-
lis de première qualité sur wagons,
gares expéditrices, les vieilles écorces
pouvant ôtre acceptées à trois pour
deux. »

Cette modification donnerait satis-
faction aux producteurs d'écorces qui
subiraient de ce fait une diminution de
15 0/0 sur les prix de vente de 1916, et
la tannerie dont les cuirs fabriqués!

 Çtef m •sfuaFmlmttfs' dï $ D/0\ n» «trait

pas lésée par ce relèvement des prix
fixés qui ne la frapperait plus que de
2 0/0 au plus1 de la valeur des cuirs
fabriqués.

CAOUTSHOUâS
VIEUX CAOUTCHOUCS CLASSES

(Prix par 100 kilos)

COTE DE PARIS
Enveloppes autos lisses inarq. diverses

60 ; Miicholin 65 ; voiturettes lisses 44 ;
autos icrrés marq. diverses 32 ; Miche-
lin 3(3 ; autos pelées 46 ; veios souples
19 ; bandages pleins de voilures de nmi-
tre, sans toile ni fer 74 ; creux, et pleins
de vélos 45 ; savates lisses 66 ; bains de
mer découpée* 45 ; pleins de voitures
de maître, avec toile 58 ; bandages pleins
do camion, sans toi.io 54'; chambres rou-
ges vélos, souples 162 ; autos soup. petits
more. 172 ; aut. soup enières 200 : 'à air
grises flottantes, souples 295 ; 1/2 flot-
tant. 180 ; à air rouges ou grises sèches
00 ; jouets mêlés sans toile m feutré 53 ,
roues do voitures d'enfants 14 ; clapets
rouges et blancs 82 ; noirs 02 ; toiles
sans 1er 4.

Cours et situation sans changement.

COTE DE BORDEAUX
Enveloppes autos lisses avec propor-

tion normale Michelin Ù-"J ; enveloppes
autos pelées, déohappéefej ou' déferrées
avec proportion normale Michelin 25 ;
vélos tout venant (toi. 5 0/0 esc). 15 ;
chambre à air souple rouge auto (mor-
ceaux) 150 ; (entières) 170 ; de vélo 140;
grise flottante 250 ; chambre à air sè-
che et demi-sèche 40 ; savates lisses,
sans talons de cuir 55 ; tout-venant, sans
toile, feutré ni durci 40/50.

Les 100 kilos, franco Bordeaux.

TOURTEAUX
Marseille, 10 mars. — Nourriture.

— Lin de Marseille pains carrés vr. 43,50;
aiachides de Rufisque dit neige 37 fr.;
dito extra 36 fr.; dito courant 30 fr,;
arachide de Coromandel 29 fr.; sé-
same blanc 29 fr.; coprah cochin neige
38 francs; coprah demi-cochin, 37
francs; coprah Ccylan 30,50; coprah
demi-blanc courant 36 i'r.; palmiste
(saos en sus à 1 "fr., repris à 0,85),
27,50.

Farine d'arachides de Rufisque 33,50;
de cocotier pur coprah 40 fr.; repasse
fine de coques d'arachides 18 fr.

Fumure. — Arachides de Coroman-
del 29 fr.; ricin ou capok de 23 à 24 fr.

Par 100 kilos, franco gare ou voie
ferrée des quais de Marseille, comp-
tant sans escompte, en notre chèque à
vue ou valeur en remboursement.

Pour l'emballage des tourteaux en
plaques les sacs sont facturés h 1,25
et repris à 1 franc franco Marseille.

Los tourteaux moulus en farine ou
grumeaux valent 3,50 de plus par 100
kilos sacs compris, excepté les coprahs
,pour lesquels la majoration est de 4
francs vu le volume de cette marchan-
dise.

Ces prix sont établis pour quantités
minima de 1.000 kilos d'une même
qualité. Les commandes inférieures à
1.000 kilos sont majorées de d fr. par
100 kilos.

Los expéditions partielles par lots
de 1.000 à 3.500 kilos en sacs se font
momentanément assez facilement.

OS ET CORNES

Marseille, 10 mars. — Toujours pas
d'affaires possibles avec des prix no-
minaux mais fermes.

On cote: Os de bétail aux conditions et
l'usage de la place, 8.50 à 9 ; Levant, 8.50
à 9 fr.; les os de bétail se vendent comp-
tant, sans escompte d'usage. Cendres d'os
8.40.

Cornes. -- Buffles pesant, 100 pièces
vides. Levant : 120 k. 55 à 65; 110 k. 40
à 45; 1O0 k. 55 à 60 fr. les 100 pièces.
Petites 18 à 19; grosses 40 à 45; Extra à
traiter. Bœuf, 20; chèvre vide, 18 à 20-
ongl. bœuf vid. 18 à 20; moutons, 19 à 20-
poils d'onglons 22 à 25; cornill. bœuf,
10.50 à 11.

Payable comptant, escompte 3 %.

FEAOX DE LIPSMS

Londres, 8 février. — Peaux de Nou-
velle-Zélande : Peaux d'hiver surchoix
pour apprêt 13.75 à 19.25 ; .bonnes légè-
res fourrées 7.80 à 12.40 ; bonnes mé-
langées 7.80 à 9.15 ; moyennes à bonne
qualité 6.90 à 8.95 ; boucherie 5.50 à 7.60;
moyennes 3.05 à 7.10 ; communes et in-

. férieures 1.85 à 6.20 ; petites et suckers
1.85^5.50 ; noires et argentées (nomi-
nal 2.75 à 9.65 ; fauves 2.75 à. 7.60.

Peaux d'Australie et de Tasmanio •
Peaux d'hiver surchoix 10.50 à 15 85 ■
bonnes qualités 6.90 à 9.65 ; moyennes à
bonnes qualités 5.50 à 7.60 ; moyenne
qualité 3.45 à 7.35 : communes et infé-
rieures 2.30 à 6.40; potitos et suckers 1.85
à 5.30; noires et fauves 2.30 à 0.9-0 ; peaux
de lièvres (la douzaine) 8.25 à 31 fr.

Le tout au kilo.
Les cours sont calculés en prenant com-

me base de la livre sterling 25.25.
Prochaines ventes le 18 avril 1917.

METAUX
(Prix par 100 kilos, franco Paris)

VIEUX K5ETÂUX

Cuivre. — Mitrailla de cuivre rmi""
non éiamé 310 à 375 ; étamé 345 à 35b ;
d| bronze chemin d,. <, v . x} n ; méeaeu;ue
360 ; mitraille de cuivre jaune fondu pr.
choix, 175 à 177 ; ordin. 1 .5 à 147 ;
chiffon. 115 à 120 ; de Maillechorl ICO
à .105 ; pendan-,; neufs pr- OIICIK -fi fu-
b.s propr. 218 à 222 ; 2° sales 205 à 210 ;
tournure do cuivre rouge 310 ; <h\ l,ir,n;-o
chemin do fer 300 ; mécanique 300
do cuivre jaune 110 ; laiton 220.

Fers-Blancs. — Rognures, blanc bril-
lant 8 ; blanc terne 8 ; vieilles boîtes
de conserves 8.

Zinc — Rognures de zinc 480 à .185 ;
vieux zinc de couvorlure 165 à 170 ;
chiffonnier 155 à 160 ; vieux zinc d'af-
fiches, 85 ; mattes de zinc de galvanisa-
tion 65 ; en pains non brûlées 55 ; brûlées
50.

Efadn. — Mitraille d'étain 370 à 375 ;
à caractères 100 à 102 ; papier chocolat
370 à 380 ; soudures 33 0/0 210 fr.

Aluminium. — Mitraille d'aluminium,
250 à 260 ; tournure d'aluminium 130.

Plomb. — Plomb de balles refondues
95 à 96 : vieux plomb planches et tuyaux
99 à 100 ; refondu 94 à 95 ; vieux ac-
cumulateurs 48 ; capsules 100-

i Ferrailes. — Riblons 14 h 14.50 ; fer-
raille ordinaires gros" bouts 14 à 14.50 ;

vieux cercles et essieux 21 à 22 ; déchets
do tôles neuves et rognures 13 à 13.50 •
vieille tôle platinage 5 ; tôle dé ehaiû
dière 8 mm. et sus deriv. 15 ; chaudiè"
res en tôle non dérivées 12 ; fonte m,C
canique 24 ; fonte blanche dite niarmù
taille il à 11.50 ; vieux rails 2i à 25 ~
tournure do fer grosse 4.20 à 4.25 ; p,,_'
lite 4 à 4.50 ; dte fonte propro 6 à 6.5o'~
i erceaux et platinagés de choix 5.25 '•
essieux et bandages 22 à 23 ; ressorts
de sommiers 7.

Le plomb par suite de la demande est
en hausse ainsi que le cuivre rouge. Les
autres matières, sans changement, su.r_
i ou L pour les cuivres jaunes qui sont
délaissé*

,-.v

Lyon, 13 mars. — Cours officiels de
la Chambre de Commerce :

Etain Banka en lingots 680 à 690 fr •
étain Billilon et Détroits en lingots 675
à 685 fr.; Plomb doux pr. fusion en
saumon 125 francs; plomb ouvié
tuyaux et feuilles 125 à 140 fr.; zinc en
feuilles V. M. et Cie R. A. 310 à 315 fr.-
zinc en feuilles autres marques 310 à
315; nickel brut pour fonderie 800 fr.-
acier laminé pr. classe 85 à 88 fr.; acier
à double T 85 à 89 fr.; tôle ordinaire's
millimètres et plus, 80 à 99 fr.; alumi-
nium brut pour fonderie 425 à 435 fr
les 100 kilos.

ftlarseiile, 10 mars. —■ On cofo ;
feuilles cuivre rouge, 775 fr.; jaune',
750 fr.; plomb doux en saumons, 115
francs; en tuyaux, 122,50; en feuilles,
125 fr.; zinc laminé en feuilles 290 fiv
élain « Banka » 665 fr.; « Détroits »,'
660 fr.; antimoine en pains, 350 fr. les
100 kilos, net pris à Marseille, à la con-
iomniation do douane.

Voir à notre 4' page les epura de» vieux
;isoutcnoucs, métaux, métaux précieux, p«.
tiers, poil* «tfl
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Denrées coloniales
CAFES

Lyon, 13 mars. — Voici la cote of-
licielie qui nous est communiquée par
la Chambre de commerce :

Café de l'Inde Mysore 452 à. 102; de
l'Inde Malabar 450 à 460; de Santos
380 à 400; Java jaune 460 à 500;' Haïti
nature 420 à 430; Haïti trié de 440 à
450; Guadeloupe habitant 460 à 470;
Moka 460 à 490; Guadeloupe Boni-
fleur 470 à 480; Porto-Rico 460 à 470;
Cent. Amer, et côte gra. 440 à 450;
cent. Amer. n. gragé 430 à 440; Bahia
380 à 390 francs.

Los 100 kilos.
Le Havre, 10 mars. —- A on juger

d'après les recettes des premiers dix
jours à Santos, le total du mois devra
être inférieur d'environ 150.000 sacs à
celui reçu il y a un an.

Les expéditions du grand port brési-
lien pour la France ont été très fai-
bles cette semaine et l'on ne peut
guère prévoir d'expéditions régulières
à partir de maintenant par suite du
manque de tonnage.

NQ\v-York semble vouloir repren-
dre le terrain perdu, c'est-à-dire la
baisse qu'il avait dû subir et cette re-
prise contribuera encore à la fermeté
de notre marché.

Les affaires ici «ont actives et les
débouchés toujours très forts.

Mars 86,50; mai 85,75; juillet 84,75;
septembre 84; décembre 83,25.

CACAOS
Lyon, 13 mars. — Voici la cote of-

ficielle qui nous est communiquée par
la Chambre do commerce :

Casao Maragnon Para 410 à 420 ; Ca-
raque et Carupano 410 à 420 ; Puerto
Cabello 450 à 500; Guayaquil 410 à 420 ;
Trinidad 410 à 420; Martiniq: et Gua-
deloupe 360 à 375; Bahia préparé 305
à 390; Haïti 360 à 375; Samana et San-
ction 365 a 370; Accra 365 à 375; San
Thomé 385 à 390 francs.

Les 100 kilos.

POIVRES
Lyon, 13 mars. — Voici la cote of-

ficielle qui nous est communiquée par
la Chambre de commerce :

Poivre noir Saigon, 660 à 670 fr. et
blanc 760 à 770 fr.

Les 100 kilos.
Le Havre, 10 mars. — Les estima-

tions se résument toujours à ces deux
points : manque de tonage, stocks très
réduits.

L'article ne peut être par conséquent
que très ferme. On cote \ mars1 185 fr.;
mai 188 fr.

VANILLES
Lyon, 13 mars. — Cours officiels

de la Chambre de commerce : vanille
Mexique choix extra de 80,80 à 90,80;
dito 2° choix de 70,80 à 75,80; vanille
Bourbon choix extra de 50,80 à 60,80;
dito 2e choix de 40,80 à 45,80 le kilo.

Marseille, 10 mars. — Il s'est encore
traité cette semaine d'importantes af-
faires 1 .

On cote : Bourbon, ou Comores, ou
Madagascar, longueurs assorties avec
une moyenne de 15 à 16 cent. 28 fr. le
kilo.

2" et 3 e qualité, 10 fr. le kilo;
Lot tête et queue, de 17 à 18 fr.

OOOSOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

CftraRlque de l'IndHStrie Laitière
ET FROMAGÈRE

Au cours des dernières séances de la
Chambre, M. Herriot, ministre du Ravi-
taillement, a fait les déclarations sui-
vantes, concernant la politique du lait :

« Jo n'hésiterai pas, si cela est utile,
à créer la carte de lait si elle m'appa-
raît nécessaire pour assurer, par privi-
lège, l'alimentation de la toute petits en-
fance dans le désordre général où s'ac-
complit à l'heure actuelle l'approvision-
nement en lait. »

LA PRODUCTION LAITIERE

Du 32" rapport sur le marché interna-
tional des laits et des produits laitiers
pour le 4' trimestde 1916, élaboré par l'Of-
fjece de renseignements sur les prix de
l'Union suisse des paysans, nous ex-
trayons les renseignements suivants : /

Norvège. — Le trimestre écoulé a valu
un faible recul de la production.

Suède. — La production laitière s'est
trouvée inférieure à celle du trimestre
correspondant de 1915.

Pays-Bas, — En dépit de favorables
conditions faites au pâturag« d'automne



ÎM COURRHM» DfJ COMMBMUB

i. roiideoa*ii laitiers ont très sensible-

V ■■•■ "i . ' ~° '% b . ,
\ eu ÀïVj.eicrre et en Ecosse, ou constate

légère diminution do la production
\h:itiôre.

I Les conditions faites aux Etats-Unis au
début de l'automne à la production étaient
encore assez favorables. Dans la suite, ce-
pendant, la diminution se fit plus forte que
ce à quoi l'on s'attendait. La production de
septembre et octobre s'est trouvée supé-
rieure à ce qu'elle était pendant l'époque
correspondante de l'an dernier. Le froid
a cependant eu pour conséquence une fin
quelque peu prématurée du pâturage et le
rendement laitier s'en est ressenti, La
moyenne des trois derniers mois de l'an-
née dénote une faible diminution par rap-
port à la période correspondante de l'an
précédent. Les stocks de beurre des pla-
ces de commerce des Etats-Unis sont in-
férieurs à ce qu'ils étaient à pareille épo-
quo de l'an dernier. Voici, exprimés en
ballots, à combien se montaient les stocks
visibles au l° r janvier :

1916 1917
à New-York 188. 400 171 .300
à Chicago 250.000 210.000
à Boston 182.380 160.400
à Philadelphia 35.500 58.00.)

656.280 599.700

Au Canada, la production s'est effectuée
dans de défavorables conditions. N'ayant
pu profiter du pâturage d'automne com-
me il eût été désirable, les pièces laitièro-
ont dû aborder la période de l'affourage-
ment sec dans un mauvais état d'alimen-
tation et le 'rendement laitier a.beaucoup
laissé à désirer. Les apports laitiers accu-
sent des diminutions de 25 à 50 % par-
rapport à 1915.

Résumé. — La production laitière du
trimestre écoulé a dénoté en Autriche, en
en Hollande et au Canada un fort recul
Hongrie, en Italie, en France, en Suisse,
par rapport à la période correspondante
de 1915. Il s'est produit un léger recul en
Allemagne, en Norvège, en Suède, en An-
gleterre, en Ecosse et aux Etats-Unis.
Tous les principaux pays de production
dénotent une diminution. En temps nor-
maux, de même, novembre et décembre
sont les mois de la plus faible production.
Cette année, cette circonstance est encore
accentuée par le fait que les fourrages
concentrés font, eu-nombre de c-2& com-
plètement défaut, et que les céréales four-
ragères atteignent de très hauts prix; de
plus, en diverses régions, la récolte four-
ragère s'est effectuée dans des circons-
tances si défavorables que la quantité eu
la qualité des rendements laitiers s'en
ressentent. Le défaut de personnel dans
les pays belligérants et l'apparition, en
quelques régions, de la fièvre aphteuse
contribuent à réduire la production lai-
tière.

LES FROMAGES TAXES MANQUENT
LES AUTRES SONT ABONDANTS

Alors que les fromages non taxés, brie, .
coulommiers, double-crèmes, arrivent en
abondance, les fromages laxés,' camem-
berts et pont-1'èvêque, sont do plus en
plus rares aux Halles. Il y a eu hier ma-,
tin de petites bagarres entre les crémiers-
C'était à qui aurait les rares caisses par-
venues sous le pavillon. Ces caisses
étaient, aussitôt descendues de voitures,
activement disputées.

On constate aussi beaucoup d'envois
directs de producteurs, soit aux cré-
miers, soit aux détaillants du pavillon
qui se mettent aussi à vendre en gros.

LA TAXATION DANS LA
HAUTE-LOIRS

Le Puy, 12 mars.
Le préfet de la Haute-Loire vient de

prendre un arrêté taxant les beurres
produits dans le département à 4 fr. 10
le kilo en gros et à 4 fr. 40 au détail ;
le fromage bleu dit de pays à 4 francs,
et les fromages étrangers au prix sui-
vant la pièce : Camembert, 1 fr.; Poni-
l'Evôque, 1 fr. 25.

Le gruyère se vendra 4 fr. 30 le ki-
lo, lo Cantal 3 fr. 20, le Roquefort 5
francs.

La réquisition, s'il est nécessaire d'y
recourir, sera faite à ces conditions de
prix.

A.

Lyon, 13 mars. — La taxe produit le
plus mauvais effet. La crise continue.

En ce qui concerne la taxe du
gruyère et du petit bleu qui devait
être en vigueur à partir du 1" mars,
•celle-ci n'est pas encore appliquée.
Pas de changement dans Tes cours,
pas do stocks. On cote : Emmenthal
premier choix 420 fr.; Comté premier
choix 390 fr. les 100 kilos.

Marseille, 10 mars. — La marchan-
dise s'est raréfiée et est très recher-
chée.

On cotait samedi encore : Emmen-
thal extra 100-120 kilos, 490 à 500 fr.;
Emmenthal premier choix 70-110 ki-
los, 440 à 470 fr.; Gruyère Comté extra,
30-50 kilos, 420 à 430 fr.; Gruyère Com-
té export. 20-25 kilos, 3O0 à 410 fr,;
Gruyère Savoie export. 30-50 kilos, 410
à 430 fr.; Hollande extra, 550 à 580 fr.

Marseille, 12 mars. — Fromages de
gruyère. —: L'article manque complète-
ment sur notre place.

Paris, 12 mars. — On cote aux Halles
Centrales :

Fromages. — Brio (la dizaine) : lai-
tiers, prem. qualité 72 à 110 ; 2' quai.
43 à 70.

Coulommicrs (le cents). -- Double
crème, (le cent) 233 à 247 ; divers, 130
à 140.

Camembert (le cent). — Normandie,
prem. quai. 100 ; 2e quai. 85 ; divers.
85 à 100 ; formes 75 ; Lisieux en boîtes
200 ; en vrac 180 à 190 ; Mont-d'Or, 75;
Gournay 24 à 52 ; Neufchàtsl 20 à 36 ;
Pont-1'Evêqne 115 à 125 ; chèvre 15 à 105.

Gruyère (les 100 kilos) . — Emmenthal
les 100 kil.) 440 à 460 ; Comté 420 à

430 ; Roquefort 530 ; fromage bleu 500;
Munster 365 ; Port-Salut 420; Cantal 300
a 360.

BEURRE, ŒUFS, VOLAILLES
LA TAXATION DES ŒUFS

EN ITALIE

Les œufs en Italie passèrent rapi-
dement de 1 fr. 20 à 2 francs et plus,

h™K? uz'am<\ co <ï ui souleva d'innom-
brables protestations des ménagères.
Lee municipalités établirent alors des
taxes mais leur effet fut simplement
désastreux. Les œufs disparurent des
marchés. Les fermières refusèrent de
les vendre aux prix fixés. Il s'établit
aiors une sorte de commerce secret
qui se moquait des taxes et qui .per-
mettait aux plus habiles d'avoir des
œufS) et des œufs frais. L'Etat inter
vient à son tour et édicté une prohibi
non absolue d'exportation. Le remède
arrivait 'trop tard. Tou* dernièrement

enfin, on abolit complètement les
taxes sur les a;ufs, et contre touie
prévision, deux faits surprenants se
produisirent : les marchés furent de
nouveau bien fournis et les prix bais-
sèrent. Ceci ne semble-t-il pas parler
contre toute taxation des produits ?

*

LA TAXE DES CAMEMBERTS

Paris 12 mars.
Une assez vive effervescence s'est pro-

duite ce matin, aux Halles, au pavillon des
fromages. Les arrivages do camemberts
étaient de si faible importance que très
peu de détaillants ont. pu en obtenir, et do
nombreuses femmes ont dû, après une
longue attente, s'en retourner les mains
vides, non sans protester violemment con-
tre cette conséquence de la taxe. On trou-
ve cependant des camemberts, mais non
pas au marché réglementé, et voici pour-
quoi. Les mandataires, soucieux de se
conformer s rie te ment à l'arrêté de taxa-
tion, vendent le camembert de 0 fr. 75 à
1 franc pièce. Or, au « petit marché » non
réglementé et en dehors des Halles, on
peut le vendre de 1 franc à 1 fr. 30. Les
producteurs expédient donc directement,
soit au petit marché, soit autour des Hal-
les, et n'envoient à peu près plus rien au
marché réglementé, qui est exclusive
ment un marché de gros. C'est exactement
ce qui s'est passé pour les pommes de ter-

; ré du jour où elles ont été taxées.
Avec le temps actuel et si la taxe n'é-

tait pas intervenue, il est certain qu'après
la hausse récente les arrivages seraient
plus nombreux, et, très vraisemblable-
ment, les prix auraient sensiblement bais-
sé.

*

LA CRISE DU BEURRE CONTINUE
MALGRE LU REQUISITION OPE-
REE.

Paris, 12 mars.

La diminution est ininterrompue dans
les arrivages de beurre aux Halles. Il
n'y avait hier matin que 17.090 kilos
(dont 7.650 réquisitionnés; au lieu de
23.425 il y a huit jours, de 34.544 le lundi
correspondant de l'année dernière et de
45.000 qu'il faudrait normalement.

Se
Lyon, 13 mars. -— On ote à la Halle

des Gcrdeliers : beurre taxé ; poulets
Bresse de 5.50 à 0.5O ; poulets monta-
gne 5 fr.; dindes 3 à 4 fr. ; oies 3 à
3.30 le kilo ; œufs de Bresse 23 à 25 fr.;
œufs d'autres provenances, 18 à 20 fr. le
cent. Inutile de dire que depuis la taxa-
tion des beurres, 'ceux-ci ont presque
complètement disparu du marché,

Paris, 12 mars. — On cote aux. Hal-
les Centrales :

Beurres en mottes. — Prix moyen :
5.90. Fermiers : Gournay, 6 fr.

Centrifuges : Normandie, 5.90 ; Breta-
gne, 5.90 ; Charente et Poitou, 5.90 ;
Nord et Est, 5.90 ; Touraine, 5.90 ; di-
vers 5.90-

Marchands français et beurreries. —
Normandie, 5.50 ; Bretagne, 5.50 ; Cen-
tre 5.20 ; divers 5.20.

Leurres en livres, — Vendôme, 5.50 ;
Beaugency, 5.50; ferme, 5.50.

Petits-beurres. — Puy-de-Dôme, choix,
5.20.

Œufs (le colis de i.OOO œufs. — Nor-
mandie extra 190 à 200 ; choix 160 à 180;
ordin 130 à 150 ; Bresse 160 à 170 ; Brie
et Beauce 172 à 184 ; Bretagne choix, 160
à 165 ; ordin 130 à 150 ; Touraine choix
180 à 210 ; ordin 150 à 170 ; Champagne
choix 160 à 260 ; Bourbonnais et Ni-
vernais 150 à 180 ; Poitou choix 180 à
230 ; ordin 150 à 170 ; Auvergne 150 à
170 ; Midi choix 170 à 180 ; ordin 140
à 160 ; autres provenances 130 à 164 ;
étrangers 130 à 150.

Canards (la pièce). — Pucuennais, 8 à
9 ; Nantais 6.50 à 9 ; de ferme 4.50 à
7 ; chevreaux morts 2.20 à 2.60 ; cochons
de lait 35 à 70 ; crêtes et rognons (le
kilo) 4 à 5 fr.

Dindes mortes, — Du Gât. et de Tou-
raine (le kilo). --- La pièce 13 à 24 ;
coq 3.20 à 3.80 ; poule 3.80 à 4,40 ; din-
donneaux morts, Midi, 12 à 15 fr.

Lapins (le kilo). — Morts du Gàti»
nais "3.65 à 3.80 ; autres catégories 3.60
à 3.70 ; vivants (la pièce) 3.50 à 6.50.

Oies mortes. f~- En peau (le kilo) 3.20
à 3,60.;

Pigeons morts. — Gros 2-50 à 3 ; moyens
2 fr à' 2.50 ; petits 1.50 à 2 fr.

Pintades françaises (la pièce). — Mor-
tes 5 fr. à 6.50.

Poulets morts. — Houdan (la pièce),
3.50 à 10 ; Nantais 3-50 à 10 ; le kilo,
4.80 à 6 ; Gàtinais 3-50 à 10 ; le kilo,
4.80 à 6 ; de Chartres (la pièce) 3.50 à
10; le kilo 4.80 à 6 ; de Touraine 3.50 à
10 ; le kilo 4.80 à 0 ; de Bresse 3.50 à 10;
le kilo, 3.50 à 6.50 ;dos Char entes, dits
de Bordeaux (le kilo) 5.70 à 6.30 ; du
Midi 5.50 à 6.20 ; eooglés 3 fr. à 3.50;
poules et vieux cicqs (le k.) 4 fr. à 4.70;
la pièce, 4.50 à 10 fr.

Poulets vivants. — Gàtinais, 4 à 8 ;
poules et coqs vivants : diverses catégo-
ries 4 à 8 fr. ; canetons vivants 5 à 6.50;
oisons 3 à 4; poussins 2.25 à 2.75 ; lapins
de garenne (frais) 2.25 à 3-25.

Châteaur-enard, 11 mars. — Arrivages
très restreints. On cote : poules 10 \
16 fr.; poulets 8 à 12 fr.; pigeons 3 à 4
francs la paire; canards 5 à 8 fr. la
pièce ; lapins 1,45 le kilo poids vif.

Œufs 2,50 la douzaine.
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Nous rappelons que les demande*

de changements d'adresse doivent être

Accompagnais de cinquante centlma»

en timbres-poste avec la dernière 3tan-

de-adresse du Journal.
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Be!!si te fflis et AICQÉ
{De nos Correspondants particuliers,

Narbonne, 8 mars.
La Chambre de €mmteem de Nar-

bonne nous communique le cours des

Récolte 1916, de 62 à 07 fr. l'heelo.
Suivant degré, qualité et conditions.

Chalon-sur-Saône, 9 mars.
Affaires un peu plus actives. Dans la

région les routes sont pratiquâmes.
On cote : vins rouges de 65 -à 70 fr.;

vins blancs de 70 à 75 fr. l'hectolitre.

Béziers, 9 mars.
La Chambre de commerce de Béziers

nous communique la cote officielle dos
vins et des alcools.

On cote : 3/6 de marc, 86°, 350 fr.I
3/6 de vin 86°, 450 fr.; eau-de-vie de
vin de Béziers, 52°, 280 fr, l'hectolitre
nu; pris chez le bouilleur tous frais
en sus.

Vins rouges de 63 à 67 fr.; vins roses
de 68 à 72 fr.; vins blancs de 74 à 77 fr.
selon degré, qualité et conditions.

L'hectolitre nu, pris chez le récoltant
tous frais ©a *U«K

T.von, le 1'-! pairs 1817.

- . .!•.- >':: ;llil c>iî*v, •» <-v«u<
. ' ham-fH3* <if t Mii.<«-'. :.

uours des vins non loges ;

Vins Rouges.

Vin Beaujolais, 1 er choix, la pièce. 225 à 265
— — 2* -- — 195 215

Vin Bas Beaujolais . . . la pièce 175 185
— Lyonnais' . l or choix — 160 105
_ ■ — .2" -- — 155 170

— Maçonnais 1" — — 170 1*5
._ _ . 2« _ __ i®) 170

— Bourgogne 1" — — 405 505
— — 2e — — 215 405
— Bordeaux . 1"* — la barrique 305 705
_ _ . 2' — — 235 305

Vin Roussillon l"r — Phect. 93 99
_ 2» — __ 89 91

— Montagne. 1" — l'hect. 88 90
— — ■,. .& — — 85 87

— Narbonne. 1 er — -- 85 87

Via Algérie 1" choix, l'heoto 89 01

_ .2" — — 86 58

— Aramon — 81 83

Vins Blancs

Vin Maçonnais 1 er choix, la pièce 230 à 2'.<
_ _ 2» — — 215 2 5
— Bordeaux . l or — la barrique 235 3<5
_ _ %> — — 215 2: '.5

— Midi ... 1er — l'hect. 95 9
_ _ 2° — — - - 93 95

— Algérie. . l or - - 94 96
— 1 . . 2' , _ - 92 94

SPIRITUEUX (non logés)
Lyon, le 13 mars 1916.

Esprit 3/0 Béziers à 86 degrés, l'hect. 550 .. 560 ..
— de marc — — 4Ï0 .. 330 •
— Nord fin à 90 degrés . —

— extra fin à 90 deg. —
— de grains à 90 degrés. . . —

mauvais goût —
A l'entrepôt.
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COURS OFFICIEL

das Marchandises en Gros sur Is Place de Lyon

Constaté par la Commission
désignée psr la Chambre de Commerce

©KAIRS, SKÀJNEB! FÂRIHBS ET PATEES, SJ2
Lyon, Je 13 mars 191V.

■Ue Us (i«3' s du rayon, !$a t«) t ;>3 50,i.. ,.
id.

ai Tiiys, «litres prov. md. {#. 53'SO ....
le Russie. • ■ !&

— (vAKiôrifjue . ........ i-l.
— provinces Argentine . . id
— aSS Inde» j'-; • ••

K'Klfi; : -'■*. 'f 81 •; ' •■
...■ge d i brasserie . la. M
— de mouture . id. 31

,;.l)B . . . . id. ji . 45
tvasm id- 42 .. <u>

•/orne ?d. S9
ivoine taxe id • • • ■
«ri-'-ota oiancs Bourgogne. !«. loO -• liO

— nains étrangers . M id. 90 . 130
aria.es ida boulangerie, 1". id.

rondes id. 43 50 s.toil
*ê. ....... à 18 . ..
-'..unie iU'HK«ue [d. 160 . 1/0
•UÎ de l'jnde ... . id, M . . .
- 1u Japon la 135 lto
- de d'Indo-Chine - ••• id. 100 .. 110 .
.'.zon rta fiemuuc, écume . . M M .. ..

— giftoé. . . id M ., -.
caroitHo w. i6o . no

-ttes AUX csuîs . • id. 140 180
àtes aliment., extra choix . id. 100 . 140

1« choix ... id. 95 . . 13a
- marchander. . id. - - - •

irrégulieres . id. 80 . . 90
monte *..... 75 . 135

ripiooa Singapore id. 160 . . 170 . .
Bourbon id. 180 .. 195 ..
Brésil id. 220 .. 230 ..

..■'»,i«estï-ole i<î Franco UOUY. Sdi 160 170 ..
vieil!. M id

lus, lie fras-ii no. iv. id. 150 .. 160 ..
— vieiil. id.

is cfelz» . id. 80 . 90 .
di navette. .... id. ■ ••
de sainfoin simple'; . id. 43 46 .

— double. . id. 40 .. 42 ..
d» vesoes inir-rartat . M id.

— de France id. 40 .. 42 v
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avis à nos lecteurs
Nous renouvelons à nos lecteurs

UU'SL NOUS EST 8WIPOSSIBLE de ré-
pondre directement à leurs demandes
se rapportant :

A des achats ou ventes d'usine, fonds
Je commerce, de marchandises, maté-
riel, offres d'emplois, représentations,
adresses de courtiers, etc., etc.

Pour ces questions d'ordre privé, nos
acteurs ont un moyen hier, simple d'ob-
;enir satisfaction en utilisant la publi-
;ité du Journal. Nos petites annonces
économiques ont été créées à cette in-
tention et tous ceux qui y ont eu re-
îours Jusqu'iol n'ont eu qu'«\ s'en féii-
jiter.

m EXPÉDITION M SIÎLFATE

Par question écrite, M. Bonnevay,
iôputé, a demandé à M. le Ministre des
Travaux publics, des transports et du
'avitaillement de faire classer le sul-
fate de cuivre et les produits eupri-
pies dans la catégorie des marchan-
lises dont le transport doit être effec-
tué sans restriction afin que soit assu-
rée 'en temps utile, la production et la
•émise aux viticulteurs des produits
indispensables H la prochaine campa-
gne viticole.

Le Ministro a répondu :

Le Ministre de l'Agriculture, du
Commerce, do l'Industrie, du Travail,
tes Postes et des Télégraphes a signalé
au Ministre des Travaux publics, des
Transports et du Ravitaillement, la
nécessité d'assurer le transport des
produits indispensables à l'agriculture
[semences, engrais, sels de cuivre).
Les mesures utiles seront prises pour
que les wagons nécessaires aux trans-
ports dont il s'agit, classés dans la
première catégorie, au -point de vue de
l'ordre d'urgence du transport, par
l'arrêté du 9 février 1917, soient four-
nis avec toute la célérité possible.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Importations françaises en Angleterre
Où en sont les pourparlers

Paris, 10 mars. — Les conférences
po'ursuivies durant toute la semaine
entre M. Glémentol, ministre du com-
merce ot sir Stanley, ', président du
Board of Trade, touchant la prohibi-
tion totale dont le gouvernement bri-
tannique a, récemment, frappé cor-
tains produits à l'importation en An-
gleterre, viennent de prendre fin. Elles
ont abouti sur un grand nombre de
points à un accord maintenant les con-
tingents pour des articles essentiels
do la production frauçaise. Un certain
nombre d'articles ont été réservés ;
les uns seront soumis à une étude
d'experts techniques, les autres con-
tinuent h faire l'objet de négociations
entre les doux gouvernements, en vue
d'arriver à un accord définitif, devant
ménager dans toute la mesure du pos-
sible les intérêts de la production fran-
i>a,i*e-.

COURS DES CHANGES
Lundi 12 mars.

Sk Paris. —■ Sur Londres 27,765 à
27,825; Danemark 163 à 167; Espagne 617
à 623; Hollande 233,50 à 237,50; Italie
74,50 à 76,50; Canada 581 à 586; New-
York 581 à 586; Norvège 167 à 171; Por-
tugal 355 à 375; Pétrgrado 160 à 165; Suè-
de 170 à 174; Suisse 115 à 117.

a Genève. Aux changes, Paris
86,30 à 86,40 (+ 0,05). Londres 24 à 24,04
(+ 0,02). Espagne 107 (0). Russie 140 à
1 40,50 (+ 0,75). Hollande 203 (0). Allema-
gne 80,95 à 81,05 (0). Autriche 51,35 à
51,45 (— 0,05). New-York 5,01 à 5,05
(+ o>oi).

Le Rhône navigable

i',e (inuiité Frain«}-Suis«e, réuni à Lyon
'.'ii assemblée générale, a transmis aux
gouvernements français et suisse des
vœux leur demandant de conclure la
convention internationale et do prendre
le mesures nécessaires à la réalisation
de la voie navigable Genève-Lyon-.Mé-
di terra née.

Lo Comité a étudié la création de ze-
iii-s franches pour la Suisse daïîs les
ports de Lyon et de Marseille.

D'autro part, plusieurs députés suis-
ses, ainsi que diverses personnalités,
membres de l'Association suisse pour la
navigation du Rhône au Rhin, accom-
pagnes des -autorités Irançaisc' al de
membres des Chambres de woiini pee
françaises, ont visité le port et les qna i. :

et se" sont rendu compte de la situation
de Port-Saint-LouisMlu-Rhône, suscepti-
ble de devenir base, :éte de ligne et port
de transit de la ligne de navigation pro-
jetée de Genève à là Méditerranée.

Un second projet complémentaire met-
trait ultérieurement ia mer du Nord en
.communication avec la Méditerranée, en
empruntant le Rhin sur son plus long
parcours.
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LYON-VAISE

Lundi 12 mars.

Porcs. — Amenés : 1.191; renvoi : 0.
Nous avions 266 porcs de plus que

lundi dernier. Vente plus difficile et
cours en légère baisse. On cotait : pre-
mière catégorie de 1,32 à 1,35; deuxiè-
me 1,28; troisième 1,20 à 1,24 lo demi-
kilo.

Mardi 13 mars.

Bœufs. — Amenés : 964; entrés aux
abattoirs : 198; au total ; 1.162. Chiffre
en augmentation de 50 têtes sur lo
marché de mardi dernier.

Malgré cette augmentation, la situa-
tion ne s'est pas modifiée, il en sera
ainsi tant que la 'marchandise no de-
viendra pas plus abondante; aussi les
transactions se sont faites facilement,
ce qui a fait que les cours ont conser-
vé une tendance très ferme surtout
ceux de la bonne marchandise.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité de 1,55 à 1,62; deuxiè-
me qualité de 1,25 à 1,45; troisième
qualité de 1,18 à 1,20.

Au poids vif, on cotait : première
qualité de 0,88 à 0,93; deuxième qua-
lité do 0,75 à 0,80; troisième qualité de
0,01 h 0,70.

Veaux. — Amenés : 767; entrés aux
abattoirs : 156; au tota'l : 923.

Nous avions €6 veaux de moins que
mardi dernier, c'est-à-dire que l'ap-
port était un peu plus modeste, malgré
3ela les transactions se sont faites dif-
ficilement, les cours ont rétrogradé cle
1,03 à 0/05 par livre sur ceux pratiqués
vendredi dernier.

On cotait : pr mière qualité de 0,9O
li -0,97; deuxième qualité de 0,80 à 0,85;
iroisième qualité de 0,70 à 0,75.

Moutons. — Amenés : 318; entrés'atix
ibattoirs : 946; au total : 1.264.

La vente s'est faite assez facilement
Haut donné que la marchandise était
în petite quantité; nous avons constaté
mé légère progression dans les cours.

On cotait : première qualité de 1,75 k
1,80; deuxième qualité de 1,65 à 1,70;
troisième qualité de 1,50 à 1,60.

PARIS-LA VILLETTE

12 mars.
Amenés Vendu!; 1- quai. 2 ciu.il. 3- q.

boeufs 2204 2204 292 280 260
Vaches 1514 1514 292 278 258
Taureaux.. 370 370 270 260 218
Veaux 13,20 1320 340 310 260
Moutons.. 12941 12941 430 380 330
Porcs 2632 2632 4B8 408 374

Marché actif; les apports sont impor-
tants mais la demande est bonne et les
îours du gros bétail se sont aisément
maintenus au niveau de la semaine der
lière; sur les porcs, on enregistre une
louveilc avarice de 0,42' à 0,48 au kilo,
nais les veaux s'inscrivent en baisse de
).30 à 050 et les moulons accusent un re-
:ul de 0,20.

On cote au demi-kilo net :

Bœufs. — Animaux de l" choix 1,33 à
1,55; limousins 1,28 à 1,42; blancs 1,27
1 1,40; gris 1,27 à 1,40; mancoaux 1,28 il
1,42; qualité ordinaire en manceaux an-
ïlaisés 1,28 à 1.42; normands 1,31 h 1,46;
diarolais eL Hivernais 1,34 à 1,40; cholo-
tais, hantais, vendéens 1,26 à 1,35; sortes
;le fournitures 0,95 à 1,11; viande à sau-
•issons 0,83 à 0,95.

Vaches. — Bonnes génisses 1,35 à 1,57,
vaches d'âge 0,94 à 1,12; petite viande de
toute* provenances 0,92 à 0,96.

Taureaux. — De choix 1,20 à 1,40; qua-
lités entre-deux 1,10 à 1,20; sortes do
fournitures 0,98 à 1,05.

Veaux. -_ De choix, Brie, Beauce, Gà-
,!
™ï hî« 'V'

05; quulUé binaire dito
1,00 a 1.90; champenois 1,6.0 à 1,90; man-
Eoaux 1,55 à 1,75; gournayeux et picards
1,05 à 1,50. Service et Midi 1,05 à 1,50.
, Moutons. -- l" choix et agneaux 1,95
s» 2 30; Hivernais 1,60 à 2,03; bourbonnais
<H berrichons 1,60 à 2,03; brebis métisses
1,00 à 2 fr.: albigeois el limousins 1,55

f r- vV/"^00^ amenais,' Toulouse,
,oo à 2 (r.; Haute-Loire, Sarthe, Vendée

1,58 à 1,60. Midi 1,35 à 1,08.

» ^orc,s - ~ Do r°uest et vendéens 1,40 à
1,50; du Centre 1,35 k 1,45; limousins et
auvergnats 1,35 à 1,45; coches 1,10 ù i 25
cL ? - e s-xy- Luôa! -, fl elaoindrétu mfbg

CHOLET

„„ ... , 10 mars.
29 têtes de gros bétail gras de plus

qu« samedi dernier.

Cours en baisse de 55 fr. sur les
bœufs et de 40 fr. sur les vaches.

On a vendu : bœufs de boucherie, 50,
de 1,07 à 1,17; de trait, 13, de 1800 à
2.000 fr. la paire; vaches pour bouche-
rie 91, dy>. 1,02 à 1,12; laitiôres( 5, de
600 à 750 fr. pièce; porcs 29, 1,40 on
moyenne le demi-kilo; laitons, 9, de
60 a 75 fr.

GRENOBLE
9 mars.

On a vendu : 22 -veaux de 140 à 170 fr.;
110 moutons de 250 à 320 fr. les 100 kilos
(octroi non compris).

DIJON
8 mars.

On a vendu : 31 moutons, 4 fr., 3.60 et
3.20; 64 veaux, p. vif 2 fr. 1.90 ot 1.80;
170 pores, p. vif, 2.85, 2.83, et 2-80 le kil.
poids net de viande-

NANCY
8 mars.

On a vendu : 94 veaux, 115, 108 et 100 ;
192 porcs, 207 et 203 ; 40 moutons, 240 à
230 fr.

ORAN
4 mare.

Sur marché de ce jour nous avions
159 bovins et 351 ovins. Vente difficile.
Los apports en bovins dépassant la de-
mande- nous enregistrons une nouvelle
baisse de 5 fr. sur les bœufs el, vaches
de boucherie el, de ;o l'r. sur les tau-
reaux et sortes de fourniture.

On a vendu : Bœufs de boucherie, 2.72,
2.()5 et 2.47 le kilos poids mort; bêtes de
fourniture, 2.35, 2-25 ot 2.15; taureaux,
2.40, 2.30, 2.20; vaches pour boucherie,
2.72, 2.65, 2.57; vieeux 'broutards, 2.55,
2.48 et 2.40 ; moutons, 2.60, 2.50, 2-40
le kilo viande nette ; brebis, 2.60, 2.50,
2.40; veaux laitiers, 1.55, 1.45, et 1.35 le
i;i!n poids vif ; porcs gras 2.70, 2.60,
et 8-ûO le kilo poieips uio-rl ; porcs pour
l'embouche, 2 fr.", 1.95, 1.90 le kilo poids
vii? ; agneaux de lait, 1.35, 1.30 et 1.25.

7 mars.
■Sur marché de ce jour nous- n'avions

que 131 bovins et 244 ovins. Vente len-
te. Cours sans changement sur toutes
catégories. Les porcs de champ de 50 à
70 kilos vifs sont recherchés pour
l'embouche.

On a vendu : .bœufs de boucherie,
de 2,55 à, 2, 70; bêtes de fourniture, de
2,15 à 2,35; taureaux, de 2,20 à 2,40;
vaches pour boucherie de 2,55 à à 2,70;
veaux broutards de 2,40 à 2,55 le kilo
poids mort; moutons, de 2,40 à 2,60 le
k. viande nette; brebis de 2,40 à 2,60 13
kilo viande nette; veaux laitiers, de
1,35 à 1,55 le kilo poids vif; porcs gras
de 2,50 à 2,70 le kilo poids mort; porcs
•pour l'embouche de 1.90 à 2 francs ;
agneaux de lait do 1,25 à 1,35 le kilo
poids vif.

ROANNE
9 mars.

Vente toujours très active. Peu de
marchandise.

On a vendu : moutons, 12, de 120 à
130 fr.; veaux, 49, de 190 à 210'fr.;
pores 9, de 235 à 252 fr.

SAINT-ETIENNE
10 mars.

Marché insignifiant par suite des
transports qui ne se font pas, les bes-
tiaux no sont pas arrivés.

On a vendu : moutons, 850, de 175 à
200 fr.; veaux 100 de 90 à 105 fr.
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SAINPOUX-SALAISMS
Lyon, 13 mars. — On cote à la Halle

des Goirde'liers ■ saucissons de porcs
de 5,50 à 7 fr.; épaules 3,80 à 4 fr.; jam-
bons 5,50; mortadelle 6 fr. le kilo.

Harseille, 12 mars. — En général les
demandes sont toujours fortes et les mar-
chandises très recherchées.

On cote : saucissons façon Arles de pays
630 fr..; graisse alimentaire extra en ba-
quets do 25 k. nets 270 fr.; saindoux pur>~
d'Amérique, logement en tierçons 425 fr.;
dos gras courts d'Amérique 10-12 livres
335 fr.; dito 18-20 livres 360 fr.; poitri-
nes sans os d'Amérique 14-16 livres 395
francs; jambons saumure d'Amérique 12-
14 livres 435 fr.; jambons frigorifiques de
pays 510 francs. Le tout par 100 kilos, nets
gare Marseille, à l'entrepôt d'octroi.

Chiïcago, '9 mars. — Saindoux. —
On cote mai 18.80 cents (242.16 les 100
kilos) ; juillet 18.77 cents (241.77).

karùs en barils. — Mai 33.20 cents
(213.82 les 100 kilos) ; juillet 32.47 cents
(209.12).

Côtes de Porc. — Mai 17.37 cents (223.
74 les 100 kilos) ; juillet 17,42 cents
(224.38).

Recettes de porcs à- Chicago 18-000 ;
villes cle l'Ouest 79.000.

SOIFS â CORPS GBÂS
Paris, 12 mars. — La tendance est

très ferme- Au. marché d'hier soir, la
cote officielle du suif indigène 43 degrés
1/2 a été établie en hausse de 3 fr., à
165 fr. les 100 kilos. Le suif en branches
au rendement de 70 0/0 vaut 115.50 les
100 kilos.

Liverpool, 10 mars. — Tendance fer-
me. On cote : suif de bœuf Plata dis-
ponible 62 à 65 (172.23 à 180.53 les 100
kilos) ; de bœuf d'Australie fin dispo-
nible 64 à 65 (177.79 à 180.53) ; suif de
mouton d'Australie disponible 67 à 68
(186.12 à 188.90) ; dito mixed disp. 58/6
à 60 (162.51 à 166.68 les 100 kilos).

Londres, 10 mars. — On cote suif
mouton d'Australie bon à fin 61 à 68/9
(169.45 k 190.98 les 100 kilos) ; suif de
bœuf bon à fin 59 à 63 (163.90 à 175.01 les
100 kilos) ; dito mixed 56 à 60/9 (155.56
à 168 76).

New-York, 10 mars. — On cote suif
spécial en tierces 12 3/4 cents (164.23
les 100 fciliew) ; hogeads 12 1/2 c.enls
(tftl l'r.).
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Courrier âes Spectacfm
Horloge. — Jeudi 15 mars et tous les soirs

gros succès des nouvelles attractions Mlle
Clément et son loup dans le conte et fable d J
« Petit Chaperon rouge ».'Les Lowden, ov-
chstes de l'Alhambra; M. llcssac chanteur do
genre du Polit Casino; Hoschel comique fan-
taisiste de l'Eldorado. Un gai vaudeville « 0
jours de perm' » termine la soirée, lestement
enlevé par Lise Jaus, Devily, Désir et Myriei.
Annonçons pour la semaine prochaine la re-
prise de la grande revue « Allô, les taxes ! »
en 2 actes 25 tableaux et 8 apothéoses mer-
veolouses. Des seônas nouvelles redonneront
du nouveau à ce brillant spectacle.

DERNIERE HEURE
Et les Experts-Meuniers J
TAUX D'EXTRACTION DES FARINES

■M. J-assaud, président de la Chambre
Syndicale de la Meunerie de Lyon, vient
de recevoir la lettre suivante :

Paris, le 10 mars 1917.

Monsieur le Président de la Chambre syn-
dicale de la Meunerie de Lyon et des Dé-
partement voisins.

MONSIEUR,

A ila date du 1" mars courant et con-
formément à une décision de la Cham-
bre Syndicale de la Meunerie de Lyon,
au sujet de l'application en province
de la loi du 25 avril 1916, vous m'avez
signalé l'intérêt qu'il y aurait pour 'les
meuniers à voir examiner leur pro-
duit par les minotiers-experts avant
transmission du dossier à l'autorité
judiciaire.

J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que c'est précisément dans ce but
qu'un certain nombre d'entre vous ont
été accrédités comme experts près les
laboratoires et que les directeurs de
ceux-ci ne doivent jamais conclure à
une infraction à la loi du 25 avril 1916
sans avoir soumis la farine suspecte a
l'appréciation de ces professionnels.

D'autre part, une circulaire ministé-
rielle sera iince,ss.aiminent envoyée à
MM. les Préfets, instituant une procé-
dure d'appel, lorsqu'un meunier aura
reçu un premier avertissement qu'il
n'estimera pas- justifié, L'ffaire sera
alors soumise au laboratoire central
de Paris, et sur son rapport favorable
r.avertissement pourra être retiré.

En ce qui concerne la mouture des
blés de toute première qualité, Aus-
tralie et Manitoba par exemple, je tiens
à vous rappeler que pour travailler ces
blés conformément à la loi, il y a sou-
vent lieu do dépasser notablement lu
taux d'extraction de 80 %. La loi du 25
avril 1016 n'a pas, en effet, prescrit de
retirer 80 % de farine du Mé mis en
œuvre, mais exige qu'il en soit extrait
tout ce qui peut être enlevé de matiè-
les farineuses par les appareils de
mouture. Le chiffre de 80 % ne figure
dans la loi que comme base du calcul
de la taxe de la farine. Cette dernière
doit toujours être entière.

Veuillez agréer, Monsieur, l'assuran-
ce de ma considération distinguée.

Le Ministre du Commerce, de l'In-
dustrie, de l'Agriculture, du Tra-
vail, des Postes et dos Télégra-
phes.

Pour le Ministre et par autorisation :
Le Directeur des Services sanitaires

et scientifiques de la Répression des
fraudes,

Signé : ROUX.

Commandez vos Imprimés à l'Impri-
merie L. Godard et C 10 , 9, 11 et 14,
rus Viileroy, Lyon.
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Bulletin financier
Mardi, 13 mars.

La séance a été très bonne, très ferme,
la nouvelle du succès anglais prenant Bag-
dad, a stimulé le marché,

3 % 61,25; 5 % 85,40; Briansk 454; So-
ciété Lyonnaise 566; Firminy 2.825 en
hausse;' Lroges 1.920; Péchiney 1.640;
Gnome 3.650; ftoehet débute bien à 1.075;
Marine 2.165; Bergougnan 1.290; Hotch-
kiss 498; Autamoto 495; Morane 380,
Oreusot 2.300.

Le nouvel emprunt du Crédit Foncier
5 1/2 % s'annonce comme devant avoir un
très grand succès.

J. F.



LE UOUHRIER DU GOMMERŒ

BUREAU DES DOMAINES DE TOURS
82, rue George-Sand

y®ni® de Mobilier de l'État
Le Jeudi 22 mars 1917, à 13 heures

30, il sera procédé, à l'Entrepôt à Tours,
rue Victor-Hugo, 112, par ie Receveur des
Domaines, à la vente par adjudication,
aux enchères publiques, de divers objets
mobiliers. Savoir :

1. — LOTS ENTREPOSES AU 112, RUE
VICTOR-HUGO

Lot n° 1, 10.000 kil. chiffons drap bleu
clair.

2. 10-000 kil. chiffons drap bleu clair.
3. 10.000 kil. chiffons drap bleu clair.
4. 10.000 kil. chiffons drap bleu clair.
5. 10.000 kil. chiffons drap bleu clair.
6- 5.000 kil. chiffons drap horizon fon-

cé, et 2.000 silos chiffons drap gris fer
bleuté.

7. 10.000 kil. chiffons drap couturé.
8. 10.000 kil. chiffons drap couturé.
9. 10.000 kil. chiffons drap couturé.
10. 10-000 kil. chiffons drap couturé.
11. 10.000 kil. chiffons drap couturé.
12. 5.000 kil. chiffons drap civil et co-

ton.
13. 581 kil. chiffons drap neuf chaîne

coton.
14. 12-500 kil.' chiffons couture de drap.
15. 12.500 kil. chiffons couture de drap.
16. 10.000 kil. chiffons débris et coutu-

res de velours.
17. 2.000 kil. chiffons musettes et man-

geoires.
18. 500 kil. débris de toile vieille.
19. 5.000 kil. chiffons débris toile de

tente (légère).
20. 5.000 kil, de chiffons débris toile

treillis.

2. — LOTS ENTREPOSES A SAINT-
PIERRE-DES-CORPS (LOCAL DES EPA-
VES.

Lots n° 21. 15.000 kil. de vieux brode-
quins.

22. 15.000 kil. de vieux brodequins.
23. 15.000 kil. de vieux brodequins.
24. 1.500 kilos de chaussures de repos

hors service.
25. 2.000 kil. de rognures de cuir lis-

sé neuf.
L'Administration se réserve le droit de

retirer ceux des lots devenus indisponi-
bles.

Les enchères au minimum de 1 fr. so-
sont portées au prix des 100 kilos pour
les matières cataloguées au poids, et à
forfait sur le lot entier pour le sur-
plus. Les lots ayant été pesés et comp-
tés avec soin par le Service gestion-
naire, seront vendus, payés et livrés
sans repesage, mesurage ou comptage.
Toutefois, devant une réclamation ma-
nifestement justifiée, si la vérification
était demandée par le service ou par
l'acquéreur, rAdministration garantit
dès à présent "le poids et les qùant'.tï's
vendues, mais le pesage ou le compta-
ge sera complètement à la charge du ré-
clamant. Ils seront enlevés dans un dé-
lai maximum de 15 jours, aux frais et
risques de l'acheteur. Passé ce délai, l.'s
lots adjugés et payés dont le preneur
n'aura pas effoctué l'enlèvement, seront,
après une mise en demeure adressée à
l'intéressé par M. le : Sous-Intendant mi-
litaire, vendus aux frais et risqués de
l'adjudicataire et le produit de la vente
sera versé à la Caisse des Dépôts et Con-
signations, ou bien les dits lots seront
consignés aux Magasins Généraux de
Tours aux frais de l'acquéreur, au gré
do l'Administration.

Les paiements auront lieu comptant et
avant, tout enlèvement, avec 5 0/0 en
plus pour tous frais.

L'adjudication demeurera sans effet.
pour 'ous les dots dont les adjudicatai-
res ne pourraient pas payer immédiate-
ment le montant, et il sera procédé, ie
cas échéant, à une nouvelle mise en
vente do ces lots à la folle enchère.

Emploi des chèques. — Les acquéreurs
pourront se libérer au moyen' d'un chè-
que « à l'ordre du Receveur des Do-
maines, h Tours », daté en toute* lettres,
barré et portant entre les deux barres la
mention « Banque de France ».

Les marchandises ne seront livrées
qu'après paiement et au vu du permis
d'enlever délivré par le Receveur de-
Domaines, dans un délai maximum de 15
jours aux frais, risques et périls de
l'acquéreur, sans recours contre rAdmi-
nistration pour quelque cause que ce soit.

Les objets à vendre seront visibles tous
les jours de 8 heures à 10 heures et de
14 heures à 18 heures, excepté le diman-
che.

Pour tous renseignements, s'adresser
à l'entrepôt d'effets, 112, rue Victor-Hu-
go à Tours.

BUREAU DES DOMAINES
 D'AWGOULEME

À \f 1 _>
Le Mercredi 14 mars 1917, à 14 heu-

res dans la salle des adjudications de
la Mairie d'Angoulème,

Vtnte aux Enchères Publiques
par le Receveur des Domaines de 10.500
kilos de vieux papiers et registres pro-
venant de l'Administration des Contri-
butions indirectes et déposés a Angou-
lème :

i. 4.800 kilosi place Jeaa-Faure- S), et
rue de Belat, 3.

2. 3.700 kilos au bureau de la Sous-
Direction à Cognac, rue de la Verrerie,
2 et rue Saint-Gelais.

2.000 kilos au bureau de la recette par-
ticulière à Jarnac, rue d'Angoulème.

Pour les conditions voir les affiches.

BUREAU DES DOMAIN ES~DE CORBEIL
Selne-et-Olse)

Vente de Mobilier de l'État
Le Jeudi 22 mars 1917, à treize heu-

res et demie à la poudrerie militaire du
Bouchot, gare de Billancourt (S.-et-Oi-
se.)

H sera procédé par le Receveur de
Corbeil à la vente aux Enchères publi-
ques et par lots, des objets et vieilles
matières hors clé service ci-après :

Nitrate de soude en résidus et balayu-
res, 10.000 kilos environ.

Fagots, 5.000 kilos environ.
Sacs vides ayant contenu du bitartrate

de potasse, 6.200 kilos envirca.
Fonte vieille en objets divers, compre-

nant : 3 cornues de fours de carbonisa-
tion pesant 800 à 900 kilos chacuae : 3
cylindres, 2 culots de presse pesant 350
à 409 kilos chacune, 4.500 kilos environ.

Fonte vieille brûlée en cernues à gaz,
4.000 kilos environ.

Fers en déchets et débris de divers ob-
jets, 30.000 kilos environ.

Fer blanc provenant de fûts à acide
phénique et de boîtes à poudre, 5-000 ki-
los environ.

Tôle galvanisée provenant de fût3 di-
vers démolis, 5-000 kilos.

Fûts métalliques, hors de service (200
environ) représentant un tonnage de

; £0.000 kilos environ.
j Prix payables, <ism&Mi ftvgp S- O^d «R

sus pour frais.

UN VITICULTEUR
asnkavtn d. -- j^io—, m

sa récolte ________
garantis aaturels par fût» de par fûts lie par fûts il

COTEAU 1 ' choix 1916 76 » 78 » 80 »

Bosé Gris f M6 80 » 82 » 84 »

Vin blauc de table 1916 85 » 87 » 89 »

Sur gare de départ contre rembourse-
ment, sans escompte.

S'adr. en toute confiance au DOMAINE
SAINTE-CECILE, par Roujan (Hérault)
— Echantillon gratis.

Beaucoup à VQÎV
i Be_ueo_p à Mrs

dans

• EXCELSIOR-
■«—« IltatrS Quotidien ■S*'"»

qui » repris son grssd fûTEiSÎ iuVWÎ §Mtre.

Tous les jours, un cents, toutes les informations,

uns documentation de premier ordre.

8 Êraitte Pages Illustrées
ï?n vente partout Le No 10 cent.

L'IMPOT SUR LES BENEFICES
DE GUERRE

Le supplément aux deux premières
éditions du « Commentaire pratique à
l'usage des contribuables », par M" Cha-
lon, agréé au Tribunal de Commerce de
Lyon, étudie k fond notamment les ques-
tions suivantes :

Minimum garanti de bénéfice normal :
30 fois la patente, patente de fournisseur,
5 '% des capitaux engagés, emprunts, ré-
serves accumulées.

Détermination du bénéfice net : Em-
ployés intéressés, administrateurs délé-
gués, administrateurs-directeurs, direc-
teurs, gérants, levées mensuelles des as-
sociés et des commerçants. Intérêt à 5 %
du capital. Réserve légale des sociétés
anonymes. Réserve, des sociétés en nom
collectif et en commandite.

Amortissements : frais de premier éta-
blissement. Pertes de l'année précédente.
Matériel de guerre. Responsabilité des en-
trepreneurs. Risques de pertes. Baisse des
marchandises. Passation de l'impôt sans
les écritures. Pièces à joindre k la décla-
ration.

De la rectification des déclarations en
cas d'erreur, etc.... Loi du 30 décembre
1916. Augmentation du taux de l'impôt.
Envoi contre 0 fr. 85 en mandat-poste.

DEUXIEME INSERTION

Aux termes d'un acte reçu par M" Char-
bon, notaire à Lyon, le dix février mil
neuf cent dix-sept, et en vertu de la
faculté accordée par son contrat de
mariage, Madame Marie-Joséphine, di-
te Henriette Piloix, veuve de Monsieur
Adolphe-Hippolyte Barbier, demeurant
à Lyon, grande rue de la Guillotière,
n° 85, a déclaré opter pour la conser-
ivàti-on du fonds de commerce de grai-
netier, exploité h Lyon, grande rue de
la Guillotière, n° 85, par Monsieur
Adolphe-Hippolyte Barbier, son mari,
en son vivant demeurant à Lyon, gran-
de rue de la Guillotière, n° 85, où il est
décédé le vingt-neuf juillet mil neuf
cent seize.

Par suite, Madame veuve Barbier est
devenue seule propriétaire de ce fonds
de oommerco et de ses accessoires, à
compter du jour du décès de Monsieur
Barbier.

Les oppositions devront être faites,
à, peine de forclusion, dans les dix jours
de ila présente insertion et seront re-
çues à Lyon, en l'étude de M0 Charbon,
notaire, rue de i'Hôtel-de-Ville, n° 32.

Pour deuxième insertion :
(Signé) CHARBON.

COMMERCE DE VEAUX
— EXPÉDITIONS —

ÎYÉARWS HILJURE
Boulevard Landos, LÂNG06NE (Lozère)

Maison recommandée pour sa bonne naarenandis*
*t «es prix modérés

H. FOURRIER, 19, rue d'Aguesseau, Lyoa
l téléphone 35-51, grand-prix, médaille d'or,

Exposition Internationale d'Alimentation de
Lyon 1913, huiles d'olive extra, huiles «!•
graines, gros et demi-gros, livraison* à do-
micile.

Dépositaire des Savons extra purs des Sa-
; vonueries Pournier-Delille et des délicieux

Oomprlmé* Bouillon Fournler. Exigez partout
ces produits, si votre fournisseur ne les s

i pas. adressez-vous directement au dépôt.

L'EXPORTATEUR FRANÇAIS

Grande revue mondiale d'informations,
dé défense et d'expansion, des intérêts
français, paraissant tous les jeudis, 1, rue
Taitbout. — Sommaire du numéro du 8
mars 1917.

L'exportation des vins, par M. Maurice
■ Ajam.

Enquête sur les nouveaux régimes
douaniers. — Les sursis d'exportateurs:
une nouvelle lettre de M. Ribot. — Les
prohibitions anglaises. — Les spécialités
pharmaceutiques et l'exportation. — De
l'emploi de la main-d'œuvre militaire
dans l'industrie. — Amabilités mexicai-
nes : La suppression de la langue fran-
çaise au Mexique. — Nos correspondan-
ces des principales villes de France.

La situation du port de Dunkerque, par
E.-N. — L'industrie du papier. — L'or-
ganisation du fret colonial, par M. Paul
Bluysen, député. — A travers la mode,
saison du printemps 1917, par A. Brunhes.
—• Lo rapport de la mission américaine
en France. — Le commerce dos vins en
Angleterre. — Nos correspondances des
principaux pays du monde entier.

Pages italiennes : L'industrie chimiquo
française pendant la guerre, par M. A.
Renard, député.

Demandes d'articles. — Offres et de-
mandes de représentation. — Acheteurs
sur place. — Service de librairie. — Avis
commerciaux.

Hors texte : Saison de couture (prin-

!
 temps 1917). Modèles des maisons Pa-
quin, Margaine-Laeroix, Béer, Reverdot,

l§rtial ■fjêiêlKimé'
 Agn

^' ^^^^^

____*____»'.«

S» âei Cuitehoin, iiin, ïttuz, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

CAOUTCHOUCS
Lyon, 13 mars.

Vieux Caoutchoucs
enveloppes autos lisses marq. div. . 55 60
Enveloppes autos lisses Michelin 60 65
Enveloppes voilurettes lisses 45 50
Enveloppes autos ferrées 30 3o
Enveloppes vélos souples n> 20
Bandages pleins avec toile &o &o
Bandages pleins sans toile 7;> 8U
Chambres rouges autos soup. petits

morceaux 200 810
Chambres rouges autos soup. eut... 250 260
Chambres rouges vélos souples 200 210
Chambres à air grises flot. soup... 275 30O
Chambres à air 1/2 flottant 180 190
Chambres à air roug. ou gris. sôch. 60 65
Savates lisses 60 65
Savates bains de mer découpées... 45 50
Jouets mêlés 60 65
Roues de voitures d'enfants ... 25 30
Clapets rouges et divers 80 85

Les 100 kilos franco Lyon.

CHIFFONS
Lyon, 13 mars.

Chiffons pour Papeterie

folles propres blanches 60 . . 65
Blancs mêlés toile et coton... 40 . 45 ..
Bulles mêlés 30 ... 35 . .
Bulles durs . : 40.. 45..
Colonnes mêlées 25 .. 30 ..
Chiffons mêlés 25 . . 40 . .
Cordilles mêlées 65 . . 70 . .
Ficelles chanvre pur 75 .. 80 . .
Cordes grosses, cordages 110 .. 130 ..
Les 100 k. gare des vendeurs région lyonnaise

Chiffons de Laine

Nouveautés 190 195
Drap neuf tailleur 170 180
Rognures de chaîne fll 70 80
Drap vieux rèêlé. dépiécé 85 9G
Drap vieux mêle non dépiécé 50 60
Mérinos noir 200 220
Mérinos couleur 100 200
Tricotages mêlés 200 22u
Flanelle blanche 280 29u
Serges et molletons 140 1|0
Chaussons fourrés 50 6u
Laines Unes mêlées 1&0 ~0v
Laines à matelas, sans crins 200 25i
Laines à matelas, avec crins 150 20< !

M I U(j lulos franco Lyon.

METAUX
Vieux métaux

Ferrailles

Lyon, 13 mars.
Ferrailles, riblons 15 16
Fonte grise ou mécanique 20 22
Fonte marmite ou brute 12 14
Essieux et bandages 18 2e
Vis de pressoir, rails 18 20
Poutrelles, bouts d'arbres 20 22
Défers de chevaux 15 16
Déchets de tôle neuve . . 12 13
Vieille tôle platinage 5
Tôle de chaudières dérivées 13 15
Tournure de fer grosse 4 4 50
Tournure do fer petite 350 4
Tournure de fonte propre 5 6
Cercles de tonneaux 5 6
Ressorts de sommiers 4 S

Fers blancs
Rognures, blanc brillant '9 10
Rognures, blanc terne 8 9
Vieilles boîtes de conserves 10 11

Cuivre

 ^uigfâ uou 'oSnoa OJAino 380 390
Cuivre rouge, étamé '. . 370 380
Bronze 380 390
Cuivre jaune, lourd et léger 190 200
Tournure de cuivre rouge 370 380
Tournure de bronze 320 330
Tournure de cuivre jaune 150 160
Tournure de laiton 2i0 230

Zinc
Rognures do zinc 160 170
Vieux zinc ordinaire ' 150 I6t>

» i——

Etain
Mitraille d'étain 350 3^
Mitraille à caractères 120 130
Papier chocolat 320 330
Soudures 33 % 240 250

Aluminium
Mitraillé d'aluminium 380 390
Tournure d'aluminium 280 290

Plomb
Vieux plomb tuyaux ou feuilles 100 105
Plomb tout-venant 90 95
Capsules de bouteilles 90 93

Les 100 kilos franco Lyon.

Métaux Précieux

Lyon, 13 mars.
Or : Médailles de l'Etat 3 10

Monnaies 900 m/m 3 05
Or mêlé 2 48
Boîte montres, alliances 2 38
Or creux 2 40
Jaseron 2 30
Ci- gramme.

Argent : Vieux Paris (1 er titre) 78 t
Coq fie' titre) 77 »
Nouveau (i" titre) 75 »
2« titre 58 •

Galons gendarmes .' .' 30 «
Sergent blano 30 »
Sergent doré 50 »
Soutache blanche 30. »
Soutache dorée 50 »
Jugulaires blanches 72 »
Jugulaires dorées 82 ■>
Faux doré (militaire) '.'.... 1° »

Paux blano . . 1 50
Platine : Pur 8500 fr. le kilo'.'.'.'...'
Cuivres dorés (suivant qualité) 5 10
Doublé or (dito) „ 25
Cuivres argentés (dito) 2 40

Lf fello.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 13 mars.
Papier ordinaire 12 , . 14 . .
Paille magasin 12 . . 14
Bouquin 18 . . 20
Copie de lettres 20 .. 22
Correspondance 20 . . 22
Catalogues, brochures 18., 20 ..
Registres, gros et petits.. 20'.. 22 ..
Vieux journaux 15 . . 20 . .
Journaux propres à plat 25 .. 30 ..
Rognures blanches , 25.. 28..
Rognures mêlées /. 18 .. 20 ..

Les 100 kilos franco Lyon.

POILS ET CRINS
Lyon, 13 mars.

Crin brosse . 4 » 4 50
Colliôre blanche '. 3 75 4 ..
Peignures et émouchés propres.. 3,25 3 50
Peignure molle 2 25 2 tO
Crins de bœufs propres 3 2!. 3 50
Crins de bœufs mi-propres 2 25 2 50

Le kilo.

Soles de porcs
Soies arrachées 15 » 20 »
Soies échaudées » 80 » 90

OS, CORNES, DECHETS DIVERS

Lyon, 13 mars,

■ Os de cuisine 11 50 12 50
Os d'équarrissage cuits 9 .. 10 ..
Os d'équarrissage non cuits... 8 .. 9 ..
Os de travail 16 .. 18...
Cornes bœufs et vaches n. vid. 20 .. 22 ..
Ergots ou onglons vides ...... 18 .. 20 ..
Sabots de chevaux vides 14.. 15 ••
Parure de pieds de chevaux . . 15 . . 16 . •
Colle de bourrelier - 10 . .
Os de ville frais 9 •• 10 •

Les 100 kilos franco Lyon.

PEAUX DE LAPINS
Lyon, 13 mars.

Peaux de lapus toutes-venantes . 3 25 3 75
Le kilo (suivant provenances)

Tous les prix ci-dessus s'entendent pour une certaine quautité. Les prix ,
de tous ces articles restent fermes et une augmentation est à prévoir dès la
reprise des transports.


